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Bonjour Cousin

J’espère que tu vas bien. Je profite du confi-
nement pour relire Plumons l'oiseau ! Ce 
merveilleux opuscule d'Hervé Bazin où 
l'éminent professeur Alexis Patagos fustige 
les multiples réformes de l’orthographe fran-
çaise et, chemin faisant, revisite nos signes de 
ponctuation. Si tu me demandes pourquoi, 
pas de souci, je vais te l'expliquer… L'auteur 
se permet, avec beaucoup de sagacité, de 
compléter l’arsenal usuel des ponctèmes :
- avec le point d'acclamation: « Pas de souci, 
je suis un grand Président    »
- avec le point d'amour: « Pas de souci, j’aime 
le fric    »
- avec le point d’ironie : « Du caviar pour 
Brice, mais pas de sushis    »
- avec le point de doute : « Pas de souci, 
on va rouvrir les bars et les restaurants, au-
jourd’hui peut-être ou alors demain   »
- avec le point d’autorité balladurien :  
« Même si je n’ai pas de vaccins, pas de souci, 
je vous demande d’arrêter de critiquer ma 
stratégie   »
- avec le point de certitude : « De toute fa-
çon, pas de souci, les retraités sont des inu-
tiles   »
Manque peut-être à cette liste le point d’in-
dignation très gaullien : « Bien entendu, on 
peut sauter sur sa chaise comme un cabri 
en disant “l’Europe   l’Europe   l’Europe   ”»

Dès lors, je me souviens de mes cours 

de latin au lycée Carnot et il me souvient 
qu'un professeur nous expliqua que les Ro-
mains ne connaissaient pas la ponctuation; « 
mais, pas de souci, nous dit-il, ils utilisaient 
nombres de mots de liaison pour marquer le 
rythme des segments de phrase comme on 
le fait aujourd'hui avec la virgule ou le point : 
at, aut, enim, etiam, nam, tamen, etc. Ce pro-
cédé avait l'avantage d'être perceptible aussi 
bien à l'oral qu'à l'écrit. La ponctuation joue 
un rôle important pour nuancer le sens des 
phrases, c'est une sorte de didascalie ortho-
graphique qui guide l'intonation de l’orateur.

Jusqu'ici, pas de souci, tu me suis ! Tout cela 
pour te dire que j'ai bien du mal à suppor-
ter la médiocratie médiatique et politique 
qui ponctue toutes ses réponses par le syn-
tagme "pas de souci !". Ce sont les mêmes 
qui remplacent “choix” par “alternative” 
et “important” par “conséquent” à tout 
bout de champ : « Quand on dépense des 
sommes “conséquentes”, on finit par avoir 
des problèmes “pécuniers” ! »…
- « Tu aimes le confinement ? »
- « Pas de souci j'adore ça    »
- « Nous pouvons peut-être en profiter 
pour…
- « Pas de souci j'enlève mon... masque   »
- « En attendant la réouverture des cinémas, 
tu veux revoir un film de Romy Schneider ? »
- « Ah non   Pas de Sissi   »

Alceste
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Mémoire vagabonde
Dernièrement, je suivais sur la chaîne L’Equipe la finale de la 
Coupe de France de basket : Dijon- Villeurbanne, en compa-
gnie de mon père. Mais la rapide prise en main de la ren-
contre par une ASVEL dominatrice enleva rapidement à la 
JDA le moindre espoir… De sorte que je me laissai entraîner 
par mon voisin dans le récit maintes fois entendu et toujours 
aussi émouvant d’une autre finale…Gagnée cette fois par des 
Dijonnais. La victoire des handballeurs du CSLD sur le PUC 
en 1973 qui donnait à l’équipe de la Cité des Ducs le titre 
de championne de France. Ainsi, la mémoire vagabonde, mais 
combien précise de mon père me fit traverser Paris, passer 
de l’Accor Arena au stade Pierre de Coubertin. En reculant 
d’un demi-siècle… Et je plongeai dans l’épopée cerclarde. 
Ayant éliminé les Carabiniers de Billy-Montigny, les équipiers 
d’André Sellenet se retrouvaient en finale face au Paris Uni-
versité Club, favori logique qui avait pratiquement gravé 
son nom sur le trophée avant l’ultime étape…Un pro-
nostic que les Dijonnais allaient faire mentir à l’ul-
time seconde, en arrachant la victoire d’un but. 
Victoire de l’improvisation sur l’application, du 
désir de vaincre sur le jeu académique, de la 
rapidité sur la force. Du dépassement … 
Victoire surtout d’une équipe ayant su 
et pu bénéficier du talent d’un homme, 
Bernard Sellenet, qui, dans ses buts, 
domina ses adversaires ! Et subli-
ma ses partenaires. Mon père, les 
larmes aux yeux, me transmet son 
émotion : « Encore 1 minute 30 à 
jouer…Orsini, le Puciste, tire, Ber-
nard Sellenet arrête, relance ins-
tantanément sur Pierre Alba qui 
se fait écrouler aux 6 mètres… 
Guy Bornot transforme le pé-
nalty : 16-15 ! » Et envoie la 
bande à Dutin et Bourgeois 
au paradis ! Un exploit qui, 48 
ans après, mérite bien encore 
quelques lignes. Et quelques fris-
sons.

aH 
L’empereur  ! 
Napoléon 1er aimait le Chambertin !  
L’affirmation est confirmée pêle-mêle 
par son valet de chambre, au plus près de 
son maître jusqu’en 1814, qui se souvient 
que l’Empereur ne buvait que du Gevrey et 
rarement pur. Constamment… Seul ou avec ses 
courtisans. Au Palais des Tuileries, aux châteaux 
de Saint-Cloud et Fontainebleau. En campagne et sur 
les champs de bataille, y compris lors de l’expédition 
d’Egypte, où un carrosse faisant fonction de cave le suivait 
méthodiquement. L’historien Pierre Branda précise que la 
consommation quotidienne du nectar ne dépasse pas un 
bon flacon de 50 cl et le breuvage était coupé avec de l’eau 
glacée, en application de traditions corses… Jean-François 
Bazin, dans son Dictionnaire du vin de Bourgogne, explique 
que la première rencontre entre le Chambertin et Napoléon 
a eu lieu au lycée d’Autun, mais il est vraisemblable égale-
ment que le séjour, plus tard, à la garnison d’Auxonne a pesé 
dans ce choix gustatif. Bref, entre l’Empereur et le Chamber-
tin, prospéra une liaison sans nuage qui flatte à juste titre nos 
fiertés de Bourguignons. Une fierté qui certes a son poids 
dans le jugement que l’on peut porter sur le grand homme 
au moment du bicentenaire de sa mort, mais qui doit nous 
laisser la tête froide pour apprécier avec objectivité l’œuvre 
d’ensemble du personnage… 

Le retour du 1er mai
En 2020, la pandémie avait empêché le défilé mais cette année, 
Dijon a renoué avec le traditionnel cortège intersyndical du 
1er Mai. Deux mille personnes, pour la plupart masquées, ont, 
depuis la place Wilson, gagné dans le calme la rue de la Liber-
té, la porte Guillaume, la place de la République et le Théâtre. 
Et quelles que soient nos opinions, ce retour à la normalité 
du 1er Mai fait du bien… lorsqu’il est pacifique s’entend. Car, 
comment ne pas être vent debout lorsque l’on assiste aux 
images de violence dans les rues de Paris… Loin des exactions 
d’une minorité « stupide », le vrai 1er-Mai montre que le pays 
vit, espère, regarde devant, a des utopies, et est encore capable 
de revendiquer fortement et pacifiquement… Il rappelle aussi 
les vraies racines du 1er Mai : les combats du mouvement ou-
vrier pour faire baisser, au cours du XIXe siècle, la longueur de 
la journée de travail, aux Etats-Unis et en Europe. Des racines 
qui expliquent le caractère revendicatif et international de 
cette journée sacrée, officialisée en France « fête du Travail » 
après la Libération…

Obélix va être  
en colère
Obélix va faire la tête : l’INSEE vient de faire paraître une étude 
montrant que la Bourgogne-Franche-Comté est la première 
région rurale de France. Juste devant la Bretagne… et son 
village d’irréductibles Gaulois. Les chiffres présentés datent de 
2018 et stipulent que 55% de la population de notre Région 
réside dans une commune rurale. Contre un tiers au plan na-
tional… Chez les Bourguignons et Francs-Comtois, le rural 
qui se définit par sa faible densité démographique est l’espace 

dominant avec 95% de la superficie et des communes. Un peu 
plus de la moitié des logements. Un espace qui perd mainte-
nant des habitants (- 0,1% /an) alors qu’il en gagnait encore 
entre 2008 et 2013 et qu’au niveau national, la population dans 
les campagnes continue à croître, même si cette augmentation 
se ralentit.  Et celui ou celle qui veut approfondir la présen-
tation de l’INSEE découvre d’autres éléments intéressants : le 
secteur rural « sous influence » des villes, car présent autour 
des grands pôles urbains, compte en moyenne 45 habitants/ 
km2 en BFC quand la moyenne française s’élève à 61 habitants/ 
km2. Et tandis qu’il accueillait encore régionalement de nou-
veaux résidents voici quelques années, il n’en attire plus sur la 
période récente. Autrement dit, la périurbanisation, chez nous,  
s’essouffle… 

La culture monte…  
au Mur
Le milieu de la Culture monte au front… Plus exactement au 
MUR Dijon, l’espace Modulable Urbain Réactif situé au carre-
four des rues Jean-Jacques-Rousseau et d’Assas. Une surface 

d’exposition de 8 sur 4,5 mètres, établie sur le pignon d’un 
immeuble, gérée par un collectif d’artistes, l’Association 

Zutique Productions, la Ville. Et destinée à accueil-
lir des œuvres éphémères, inédites. Tous les trois 

mois, un créateur prend possession des lieux 
pour peaufiner une nouvelle performance. La 

semaine dernière, c’était au tour d’Aman-
dine Urruty à venir s’exprimer sur cette 

façade, mais, pour des raisons de santé, 
son intervention a dû être reportée. 
Aussi, toute l’équipe du MUR a pro-
fité de cette défection pour peindre 
un message de soutien original et 
fort au monde de la Culture… 
Et des arts… En réalisant une 
œuvre sombre et revendicative, 
puisqu’apparaît un vaste aplat 
noir barré de la mention « non 
essentiel », en référence aux 
lieux culturels fermés durant 
la crise sanitaire. Un noir mes-
sage dont le sens a été mis en 
exergue par le graffeur dijonnais 
RNST : souligner la situation ac-
tuelle des artistes et de tout le 
monde culturel, gravement tou-
ché par la fermeture. Un cri de 
colère dont nous espérons voir 
sa disparition dès le 19 mai !

La Bour-
gogne dans 

les étoiles
Dans la série des célébrités entretenant avec la 

Bourgogne un lien gastronomique étroit, Thomas 
Pesquet tient aussi son rang : il affectionne le bœuf 

bourguignon… Le spationaute français qui a décollé 
le 23 avril dernier de Cap Canaveral à bord de la cap-

sule SpaceX Crew Dragon pour rejoindre, dans le cadre de 
la mission Alpha, la Station spatiale internationale (ISS) a em-
porté dans ses valises des menus comportant des plats qu’il a 
choisis… Avec au premier rang l’emblématique bœuf bourgui-
gnon préparé par le chef Thierry Max aux commandes de la 
préparation de la cuisine pour les missions spatiales. Si notre 
mets régional apportera sans nul doute tout le plaisir gustatif 
attendu à Thomas Pesquet, on peut dire, sans vanité, que la 
Bourgogne et sa gastronomie vont côtoyer les étoiles… Pas 
les étoiles du Guide Michelin, mais celles du Ciel… 

Par Jeanne Vernay
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LA LETTRE DE LA COUSINE BÊTE 
 
Bonjour Cousin  
 
  J’espère que tu vas bien. Je profite du confinement 
pour relire Plumons l'oiseau ! Ce merveilleux opuscule 
d'Hervé Bazin où l'éminent professeur Alexis Patagos 
fustige les multiples réformes de l’orthographe française 
et, chemin faisant, revisite nos signes de ponctuation. Si tu 
me demandes pourquoi, pas de souci, je vais te 
l'expliquer… L'auteur se permet, avec beaucoup de 
sagacité, de compléter l’arsenal usuel des ponctèmes : 
-  avec le point d'acclamation: « Pas de souci, je suis un 
grand Président  » 
- avec le point d'amour: « Pas de souci, j’aime le fric  » 
- avec le point d’ironie : « Du caviar pour Brice, mais pas de 
sushis  » 
- avec le point de doute : « Pas de souci, on va rouvrir les 
bars et les restaurants, aujourd’hui peut-être ou alors 
demain  » 
- avec le point d’autorité balladurien : « Même si je n’ai pas 
de vaccins, pas de souci, je vous demande d’arrêter de 
critiquer ma stratégie  »  
- avec le point de certitude : « De toute façon, pas de souci, 
les retraités sont des inutiles  » 

Manque peut-être à cette liste le point 
d’indignation très gaullien : « Bien entendu, on peut sauter 
sur sa chaise comme un cabri en disant “l’Europe  
l’Europe  l’Europe   ”» 
  

Dès lors, je me souviens de mes cours de latin au 
lycée Carnot et il me souvient qu'un professeur nous 
expliqua que les Romains ne connaissaient pas la 
ponctuation; « mais, pas de souci, nous dit-il, ils utilisaient 
nombres de mots de liaison pour marquer le rythme des 
segments de phrase comme on le fait aujourd'hui avec la 
virgule ou le point : at, aut, enim, etiam, nam, tamen, etc. 
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de cesse d’évoluer (sur-
tout dans l’Hexagone au 
demeurant !), à l’instar des 
situations quotidiennes 

vécues par les locataires ces dernières 
années, Grand Dijon Habitat vient de 
présenter un nouveau Guide des Droits et Devoirs 
de celles et ceux qui occupent son parc de logements. 
Elaboré en concertation avec les associations des lo-
cataires présentes dans son conseil de concertation 
locative, ce guide illustré se veut pédagogique, afin que 
tout un chacun puisse appréhender ces documents 
parfois complexes, juridiquement s’entend. Ce travail 
a également été l’opportunité de repenser graphique-
ment le document « Qui fait quoi ? Qui paye quoi ? » 
pour « là encore faire preuve de transparence sur 
la prise en charge au quotidien des travaux d’entre-
tien du logement par le locataire ou par Grand Di-
jon Habitat ». Ces deux documents complémentaires 
permettent, à leur niveau, de participer à un meilleur 
« vivre ensemble » défendu haut et fort par le pré-
sident Hamid el Hassouni de Grand Dijon Habitat, 
premier bailleur, rappelons-le, de la métropole.

Les inconditionnels de 
la culture ont, à n’en pas 
douter, coché sur leur 
agenda la date du 19 mai 
prochain, où, comme l’a 

annoncé le président de la République, les musées et monu-
ments – tout comme les théâtres et cinémas – pourront rouvrir 
(en respectant toutefois des jaunes réduites). Enfin ! Ce sera la 
deuxième étape de ce nouveau déconfinement. Le calendrier 
réservant parfois bien des surprises, cette réouverture inter-
vient deux ans pratiquement jour pour jour après l’inaugura-
tion du Musée des Beaux-Arts métamorphosé. Souvenez-vous 
– même si c’était dans le Monde d’avant et que cela paraît bien 
lointain maintenant ! –, la fête avait battu son plein dans le cœur 
de ville de Dijon du 17 au 19 mai 2019 et des milliers de per-
sonnes (sans masque !) avaient pu participer à cet événement 
culturel grandiose. Cette concordance des dates méritait bien 
un Soleil dans notre rubrique Météo pour le MBA, surtout que 
celui-ci a d’ores et déjà rouvert ses portes… pour l’Établisse-
ment français du Sang de Bourgogne Franche-Comté. Le 30 
avril dernier, une centaine de donneurs ont pu faire œuvre de 
solidarité tout en admirant les superbes œuvres d’art du MBA !  
Une bien belle initiative illustrant parfaitement que la culture 
est… essentielle !

La pluie ne fait pas 
peur aux traileurs – 
c’est une certitude 
– mais ils doivent 
passer, comme tout 

un chacun, entre les gouttes des 
restrictions sanitaires. C’est ce 
qu’a réussi le Club Dijon Triathlon pour l’orga-
nisation de son Trail de la Chouette en ayant 
l’idée d’organiser un « trail connecté ». Pour ne 
pas rester une deuxième année « sans courir, se 
challenger et profiter des sentiers », ce club a 
pris l’initiative d’organiser cet événement sur un 
mois, du 3 mai au 6 juin. Chaque participant rece-
vant la trace GPX du parcours choisi (13, 24 ou 
42 km) et étant libre de le faire au moment où il 
le souhaite durant cette période. Le dossard ain-
si que le diplôme final leur seront adressés par 
mail, histoire de conserver un souvenir. Certes, 
il faudra patienter à l’année prochaine pour le 
départ groupé et la compétition (présentielle) 
le même jour mais le plaisir et les courbatures 
seront tout de même au rendez-vous ! Plus d’in-
formations sur http://traildelachouette.fr

« Parler Covid », 
ou le sens contaminé

Par Pascal Lardellier

SIGNES DES TEMPS 

Notre rapport au monde passe à travers les 
mailles fines d’un tamis symbolique appelé lan-
gage. Cela signifie que la langue n’est pas neutre, 
mais qu’elle oriente toujours ce qu’elle dit. Les 
mots colorent imperceptiblement ce qu’ils expri-
ment ; et chaque langue, comme chaque époque, 
connaît ses impasses sémantiques. Le langage 
construit non pas le monde mais une représenta-
tion de celui-ci, partielle, partiale. Les dictionnaires 
clôturent la réalité dans l’enceinte du vocabulaire. 

C ependant, ils ne sont jamais 
exhaustifs, a fortiori d’un pays 
et d’une culture à l’autre. Psy-
chologues et philosophes s’en-
tendent pour affirmer que les 
choses existent quand on les 

nomme. Et de chaque côté de la frontière, 
on ne désigne pas les mêmes choses ni de 
la même manière. Quand quelque chose de 
nouveau survient, il faut lui assigner un mot, 
qui le désigne et lui donne un sens, c’est-à-
dire une orientation.
Or, à époque covidisée, vocabulaire covi-
dien. En quelques mois, notre quotidien 
s’est trouvé colonisé par des mots qui nous 
étaient encore inconnus en janvier 2020. 
Depuis une quinzaine d’années, les nouveaux 
entrants au Robert ou au Larousse étaient 
issus de la sphère des médias, des Nouvelles 
technologies et du management, souvent des 
anglicismes. Cette fois-ci, l’épidémie lexicale 
est virale. 
Signes des temps, des dictionnaires fleu-
rissent en ligne, qui recensent tous les sigles 

et néologismes ayant affleuré depuis un an. 
Ils prennent tous acte de l’incroyable inven-
tivité sémantique et de la profusion termi-
nologique que l’on doit à la bureaucratie et 
à la sphère médicale et politique, autant qu’à 
la créativité des journalistes et des acteurs 
sociaux, vous et moi. Ainsi, dès le début de la 
pandémie, j’ai spontanément décliné « Co-
vid » en verbe et en adjectif, « covidiser » et 
« covidisé ».
L’idée n’est pas ici de dresser une liste à la 
Prévert de tous ces mots, mais de dégager 
les champs de force sémantique repérables 
dans la sphère du vocabulaire épidémique. 
Et puisque classer c’est introduire du sens, 
essayons-nous à une typologie covidienne 
raisonnée. 
Le lexique covidien, déjà bien établi, est en 
expansion constante. Et pour cause, cette 
première liste est entrée dans notre voca-
bulaire quotidien, et en si peu de temps, qui 
l’aurait pensé : cluster, confinement, distan-
ciation sociale, taux d’incidence, attestation, 
gestes, quatorzaine, quarantaine, barrières, 
variant, comorbidité, masques, gel, décon-
finement, « vaccinodrôme », « réa » (pour 
réanimation), anticorps, « positif » (ou « né-
gatif »), asymptomatique, cas-contact, et le 
reste à l’avenant. 
Il y a aussi les mots communs auxquels le 
Covid a rendu un lustre nouveau, ou qui 
prennent avec lui un sens différent. Ainsi 
de « soignant » et de « gestes », (associé à 
« barrière »), ainsi de « gel » et de « tests », 
de « jauge », « d’attestation », de « complo-

tistes », « d’essentiel » et de « distance ».
Et puis les noms propres : Covid, Pfizer, 
AstraZeneca, Raoult, hydrochloroquine, 
Zoom, Lancet, Ivermectine, Whatsap, Teams ; 
et … Castex (étonnant d’être Premier mi-
nistre en temps de pandémie avec un nom 
de médicament !).
De même, les néologismes : comme « co-
ronavirus », précisément, et puis le couple 
rythmant la vie de bien des Français, oscillant 
entre le « distanciel » et le « présentiel », 
mais aussi « enfermistes » et « rassuristes »
Des sigles sont aussi apparus : PCR, R-0, 
ARS, ARN Messager, FF2P… Enfin, des ex-
pressions : le célèbre « quoi qu’il en coûte », 
l’empathique « prenez soin de vous », le nu-
mérique « Click and Collect » et le commi-
natoire « le masque, sur le nez ! », ou encore 
les martiaux « nous sommes en guerre », 
« en première ligne », ennemi invisible ».
Ce fatras terminologique peut être rangé 
sur une cartographie raisonnée. Ainsi, il y a 
d’abord tout ce qui renvoie à la maladie, au 
soin, à la contagion ; ces mots du virus sont, 
et c’est logique, les plus nombreux. Ils sont 
pléthore, ces mots disant le mal et ce qui 
permet de le combattre. 
De même, on repère la sphère sémantique 
de la relation, et on peut y ranger les tech-
nologies, autant que la distanciation, les 
gestes-barrières, ou encore « présenciel » et 
« distanciel ». 
Et puis il y a les mots de la guerre, de même, 
choix sémantique imposé par Emmanuel 
Macron dès la veille du premier confine-

ment, et qu’il n’a eu de cesse de réactiver 
ensuite. C'est une façon de penser la crise 
qui est imposée et critiquable. Une épidé-
mie n'est pas  une guerre, « l’ennemi » n’a 
ni stratégie ni vo-
lonté de soumettre ou de nuire ; il suit une 
logique virale échappant à toute logique hu-
maine, il n’a ni armée ni généraux ni drapeau. 
C’est me semble-t-il faire injure à tous ceux 
qui sont morts à la guerre, contraints ou par 
sens du sacrifice, que d’affirmer qu’on est 
« en guerre » contre une maladie. 
Il est intéressant de remarquer en conclu-
sion la manière dont le virus est nommé. Il 
évolue sans cesse, et ses variants sont déjà 
sémantiques. Ainsi, si son nom médical est 
pour les spécialistes « SARS-Cov-2 » (abré-
viation de « severe acurate respiratory syn-
drome »), on est passé de « Coronavirus » 
à « Covid-19 » (pour l’année d’apparition, 
« 2019 »), puis à « Covid », tout simplement. 
Mais « le » ou « la » ? That is the question. 
Cette confusion sur le genre du virus est 
révélatrice des débats sociétaux actuels au-
tour de la qualification « genrée » des uns et 
des autres, autant que de ce que l’on nomme 
la « ré-assignation ». Peut-être est-il trans 
(génique), ce qui s’inscrirait bien dans l’air du 
temps. Et le féminin peut-il faire le mâle ? On 
a du « mal à dire » cela…

Pascal Lardellier
Professeur à l'Université 

de Bourgogne

P lus d'une personne sur dix en souffre, ils 
sabotent notre sommeil, dégradent notre 
concentration, altèrent notre mémorisa-
tion, gâchent notre qualité de vie …
Avoir des acouphènes : c est entendre des 
bruits dans son oreille sans pour autant que 

ces sons puissent être entendus par d'autres. Ils peuvent 
être perçus par suite de multiples causes dont la première 
est le traumatisme sonore. Fréquentes sont les personnes 
qui décrivent ce son continu et sifflant qui ne les quittent 
plus après un concert ou après les détonations des feux d 
artifice du 14 juillet. 
Aujourd'hui, par les études et le progrès, il existe des solu-
tions concrètes pour soulager son quotidien de l'emprise 
négative de l'acouphène. Des thérapies sonores personna-
lisées ont pour vocation de masquer, couvrir, réduire le vo-
lume sonore des acouphènes et de détourner votre atten-
tion pour votre plus grand soulagement de tous les jours.
Pour ne plus faire la sourde oreille à nos problèmes d'audi-
tion, pensez à consulter votre médecin spécialiste et votre 
audioprothésiste

Les acouphènes 

Alain Afflelou

Dijon centre ville 5 rue mably, 
21000 Dijon

-
Centre commercial Quetigny

-
Centre commercial Toison d’or

-
Chenove 54 route de Longvic, 

21300 Chenove
03 80 27 45 72
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Jean-Pierre Deramecourt
Le président du Directoire de la Caisse d’Epargne de Bourgogne 
Franche-Comté, Jean-Pierre Deramecourt, a présenté à la fois des 
résultats très solides pour 2020 – un résultat net pratiquement iden-
tique à celui de l’année précédente (65,5 M€). Et ce, malgré la pan-
démie de Covid-19 ! Et dans le même temps, il a dévoilé la nouvelle 
agence Victor-Hugo à Dijon… Voir Page 15

David Holston
Yes ! David Holston, le meneur emblématique de la JDA, MVP de 
Jeep Elite lors de la saison 2018-2019, poursuit son aventure à Dijon. 
Véritable symbole de la Jeanne et de ses succès, ce (très) Grand petit 
bonhomme a prolongé son contrat jusqu’en 2023… Une excellente 
nouvelle pour les nombreux supporters de la JDA… et pour le jeu 
en général !

Denys Chevillon
Le président de la Chambre des Notaires de la Côte-d’Or, Denys 
Chevillon, passera la main le 27 mai prochain au terme de deux ans 
de mandat. Deux ans « extraordinaires », au premier sens du terme, 
pour le notaire beaunois, où il a dû œuvrer afin de faciliter la vie de 
tous ses collègues qui ont, eux aussi, subi de plein fouet la pandémie 
de Covid-19… 
Page 12  

Israël Cemachovic
Israël Cemachovic, président de l'association cultuelle israélite de Di-
jon, revient dans nos colonnes sur l’irresponsabilité pénale du meur-
trier de Sarah Halimi qui a provoqué une vive émotion dans la commu-
nauté juive… mais pas seulement. Celui-ci prône « une nouvelle forme 
de justice expiatoire avec la création d’une sorte d'audience judiciaire 
à caractère purement informatif et non pénal… » Page 8

Cécile Morelle
L’univers de la gastronomie bénéficie d’une nouvelle experte dans 
le domaine de la communication et du développement commercial : 
la Dijonnaise Cécile Morelle, qui n’a pas son pareil pour saupoudrer 
d’expertise le monde de la restauration afin d’en révéler toutes les 
saveurs (et les résultats !), vient de créer l’agence 5-Grammes. Une 
bonne nouvelle pour les professionnels qui vont enfin pour rouvrir 
ses portes. Voir www.5-grammes.fr

Damien Ribière
Quatre ans seulement après la création de son enseigne éco-res-
ponsable par excellence, La Bonne Mesure à Talant, Damien Ribière 
vient de multiplier par 5 sa surface. Et c’est dorénavant plus de 4 500 
références qu’il vous propose, où les producteurs locaux et le vrac 
occupent le haut de l’affiche. Si vous voulez consommer différem-
ment, enfin consommer mieux devrions-nous écrire, rendez-vous 
chez LBM ! 

HEUROSCOPE

Document à caractère publicitaire et sans valeur contractuelle.Caisse d’Epargne et de Prévoyance de Bourgogne Franche-Comté - Siège social : 1, Rond-Point de la Nation - B.P 23088 - 
21088 - Dijon Cedex 9 - Banque Coopérative régie par les articles L. 512-85 et suivants du Code Monétaire et Financier - Société  anonyme à Directoire et Conseil d’Orientation et de Surveillance - 
Capital social de 525 307 340 euros - 352 483 341 RCS Dijon - Intermédiaire en assurance, immatriculée à l’ORIAS sous le n° 07 002 200 - ALTMANN + PACREAU - Crédit Photo : shutterstock.

L’édito qui réveille l’info!Le
Clairon

*Offre valable du  au . Tarif public conseillé du des XC40 Recharge T4 avec remise incluant le bonus écologique par rapport au tarif public conseillé du  des XC40 essence B4 à finition équivalente hors options. 
Offre réservée aux particuliers dans le réseau participant. Détails sur volvocars.fr.

2 VOLVOCARS.FR 

L’HYBRIDE EST AU PRIX DE L’ESSENCE 
JUSQU’AU 19 JUILLET*.

VOLVO XC40  HYBRIDE RECHARGEABLE

03 80 515 001

Débandade de la langue française

B ijou/bijoux, caillou/cailloux, 
hibou/hiboux, joujou/joujoux, 
pou/poux  prennent parfois 
un S au pluriel dans certaines 
cervelles. Maxes, autotext à 
l’école ou ailleurs, vaxins flan-

qués d’un X démontrent une France à ge-
noux… Et nous ne parlons ni de la syntaxe, 
ni de la grammaire cabossées par les jeunes 
générations, par les geek ou encore par 
les rappeurs qui nous propulsent dans les 
chouxxxx ! Quelle que soit l’école dont se 
revendiquent les linguistes, tous vous diront 
qu’une langue est le miroir d’une société à 
un temps T de son histoire. Prenez le latin 
ancien : au même titre que les cohortes ou 
les légions, il jouera un rôle fédérateur tout 
au long des conquêtes de Rome. Lorsqu’aux 
3ème et 4ème siècles l’empire politique et admi-
nistratif s’effondra du Latium à l’actuel Sahel, 
plusieurs signes l’avaient précédé : sclérose 
de la langue, déclin de la culture, effritement 
du droit romain, voire  recul du théâtre, de 
l’art oratoire et des lectures publiques si pri-
sées des Romains ! 
Alerte, toutes ! Jusqu’aux années 1950/1960, 
notre langue française par la richesse de 
son vocabulaire, par la précision subtile de 
la grammaire faisait contrepoids à « l'an-
glomanie ». Elle était alors étayée par une 
puissance politique incontestée et, de facto, 

revêtait un caractère d’universalisme. Une 
langue meurt lorsqu'elle ne parvient plus à 
traduire l’époque contemporaine dans sa 
propre syntaxe. Ou encore, lorsqu'elle re-
court systématiquement à une langue étran-
gère pour nommer des découvertes scienti-
fiques, industrielles, technologiques. Nous en 
sommes là : la France se voit gagnée par un 
zèle d’autodestruction. Haro sur les termes 
de « start up », de « business and golden 
boys », de «  fashion week », de lifestyle ! 
Ne comptons ni sur l’écriture inclusive, ni 
sur les textes en charabia sms, ni sur le lan-
gage caricatural ou réducteur des politiques 
et des hommes-sandwichs ministériels pour 
lui conférer une… Renaissance. Beaucoup 
ignorent tout de la correspondance des 
temps, tout du code grammatical, tout d’un 
répertoire même élémentaire – éléments 
qui structurent le cerveau et fonctionnent 
telle une carte routière de la pensée.  
Il y a encore plus grave, plus dramatique… 
Que dire des prises de paroles des duet-
tistes du jeudi soir Castex/Véran ? Sinon 
qu’ils participent activement – oui, mon co-
lonel, oui mon général - au « délitement » 
du pays en maniant des concepts simplistes 
dans une langue digne des bacs à sable.  Em-
manuel Macron peut manier avec élégance et 
profondeur notre langue : songeons à l’éloge 
qu’il rendit à Jean d’Ormesson lorsque ce 

dernier s’éloigna à jamais de nos rivages… 
Et pourtant, c’est ce même homme qui s’est 
récemment permis de faire passer des mes-
sages concernant les dispositifs anti-covid 
en dialoguant (?) dans la banlieue parisienne 
avec une petite-fille de 6 ans. Que le chef de 
l’Etat fasse ainsi l'économie d'une politique 
linguistique appropriée  révèle l’incapacité 
de sa Majesté à penser que les Français sont 
des adultes. Une stratégie politique ne s’éla-
bore pas devant des caméras de télé com-
plaisantes, n’en déplaise à l’ineffable Marlène 
Schiappa ; le mois d’avril la vit invitée sur 
le plateau de « Touche pas à mon poste » 

par Cyril Hanouna, avec en vue l’opéra-
tion « Quartiers sans relous » (sic) prévue 
pour août prochain. Voilà dans un tel libellé 
la preuve de la trivialité, de la vulgarité de 
notre époque ! Voilà qui équivaut à la chro-
nique d’une mort annoncée d’une langue ja-
dis resplendissante ! Un laminoir s’est mis 
inexorablement en marche, alors que rien 
dans une société n’est en acier inoxydable.

Marie-France Poirier 

Une langue meurt lorsqu'elle ne parvient 
plus à traduire l’époque contemporaine 
dans sa propre syntaxe

Denis Favier : 
« La CAMF dans la cour des grands ! »
En tant que vice-président de l’association 
des Commerçants et Artisans des Métropoles 
de France (CAMF), Denis Favier, à la tête de 
Shop In Dijon, est autour de la table (distan-
ciellement parlant) des négociations avec le mi-
nistre de l’Economie, Bruno Le Maire. Et il vient 
d’obtenir une « victoire » pour le problème des 
surplus de stock pour certains secteurs.

D ijon l’Hebdo : Vous de-
vez vous féliciter des 
annonces du gouver-
nement fixant un cap 
pour la réouverture 
des différents types de 

commerces qui étaient jugés « non 
essentiels… »
Denis Favier : « Nous avons déjà 
bien avancé dans la saison donc les com-
merces ont besoin d’ouvrir pour liquider 
les stocks quels qu’ils soient, que ce soit 
de l’habillement, de la maroquinerie, de la 
décoration, etc. Il y a de l’argent immobi-
lisé et il faut faire rentrer de la trésore-
rie. Ajoutons à cela que la Fête des Mères 
approche… Etant au cœur de la saison 
printemps-été 2021, il y a un vrai besoin 
d’ouvrir. Cependant ouvrir c’est bien mais 
encore faut-il que ce soit sur une longue 
durée ! Les chiffres de l’ARS, le nombre 
d’hospitalisations, de cas Covid me font 
tout de même un petit peu peur. J’espère 
que la décision est réfléchie et que ce n’est 
pas une décision électorale ».

DLH : Expliquez-nous comment se 

déroulent les discussions régulières 
avec le ministre de l’Economie et des 
Finances ?
D. F : « Nous sommes une jeune associa-
tion qui n’a que deux ans mais qui inter-
vient dans la cour des grands. Le président 
bordelais de la CAMF est très pris par 
son propre commerce donc c’est plutôt 
moi qui suis le porte-parole dans les dif-
férentes réunions avec Bercy. Participent 
notamment Geoffroy Roux de Bézieux, 
au titre du Medef, François Asselin pour 
la CPME ou encore Pierre Goguet, le 
président de CCI France. Nous avons en 
général avec Bruno Lemaire des réunions 
téléphoniques. C’est très protocolaire et 
j’interviens en 7e ou 8e position. J’essaye 
de ne pas faire de redondance à tout ce 
qui est dit précédemment et je porte au 
nom de la CAMF certains dossiers. C’est 
comme cela que, depuis fin octobre, je 
tanne le ministre de l’Economie sur le pro-
blème des surplus de stock. Il était évident 
qu’avec le confinement puis le couvre-feu 
– sans omettre la fermeture des centres 
commerciaux – nous allions avoir dans 
certains secteurs d’activité ce problème à 
la fin des soldes. Cela n’a pas manqué ».  

DLH : Quelle a été la position de 
Bercy sur cette difficulté ?
D. F : « Bruno Lemaire a fini par me ré-
pondre. « Je le sais M. Favier, c’est dans les 
tiroirs de la DGE (direction générale des 
entreprises). C’est un sujet primordial, vous 
avez raison ». Ne voyant rien venir, nous 

sommes revenus à la charge et Bercy nous 
a dit qu’il fallait que nous nous réunissions 
afin de trouver des solutions. Nous avons 
fait différentes propositions et ils ont fini 
par nous répondre que cela allait être trop 
compliqué et qu’ils allaient s’orienter vers 
du cas par cas, qu’ils n’avaient pas les res-
sources humaines au sein de la DGFIP. Et 
qu’il fallait prendre une décision qui vient 
de m’être confirmée. Aucune case n’est à 
remplir au mois de mai pour faire cette 
demande. Cela va être systématique dans 
les domaines de l’habillement, de la maro-
quinerie, de la chaussure et des articles de 
sport ». 

DLH : Concrètement, quel niveau 
atteindra cette aide ?
D. F : « Le mode de calcul est le suivant 
: 80% du fonds de solidarité qui était en 
place au moins de novembre pour ce genre 
de commerce qui, à l’époque, pouvait avoir 
jusqu’à 10 000 €. Les 20% du chiffre d’af-
faires, plafonnés à 200 000 €, ne sont ap-
parus qu’au mois d’avril pour tout type 
de commerce. Ils ont estimé que ce type 
de commerce a touché environ 8 000 € 
en novembre, dont ils sont partis sur une 
aide de 80% de cette somme, soit un peu 
plus de 6 000 €. Même si nous n’avons pas 
obtenu ce que l’on souhaitait totalement, 
c’est une première victoire remportée par 
la CAMF ! » 

Propos recueillis 
par Camille Gablo

Denis Favier, président de la fédération des com-
merçants et artisans de la capitale régionale Shop 
In Dijon : « Il était évident qu’avec le confinement 
puis le couvre-feu, nous allions avoir dans cer-
tains secteurs d’activité un problème de surplus de 
stock »
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Immigration : 
« Chacun amène avec ses souliers sa culture »

Meurtre de Sarah Halimi
Israël Cemachovic : « L'antisémitisme qui tue, 
c'est en France et pas ailleurs en Europe ! »
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L’ESPRIT ENTREPÔT ÇA CHANGE TOUT !

Directeur général de l'Office français de l'immi-
gration et de l'intégration et président de l’Institut 
européen en sciences des religions, Didier Leschi 
(1) est l'auteur de plusieurs ouvrages sur l'islam 
et la laïcité notamment. Spécialiste des questions 
de l'immigration et de l'intégration, il a publié fin 
2020, dans la collection « Tracts Gallimard » diri-
gée par Régis Debray, « Ce grand dérangement. 
L'immigration en face ». Il fait le point sur un sujet 
qui demeure toujours sensible.

D LH : Chaque journée qui 
passe nous en apporte la 
preuve : l'immigration 
est un sujet où les pas-
sions dominent. Quels 
sont les chiffres et les 

données objectives ?
Didier Leschi : « Avant de vous répondre, 
j’aimerais rappeler que depuis le milieu du 
XIXe siècle la France est grand pays d’im-
migration. En 1930, notre taux d’immigra-
tion dépassait celui des Etats-Unis, 515 pour 
10 000 habitants contre 492. Jusqu’aux an-
nées 80, la majorité des immigrés en France 
viennent d’Europe, c’est l’époque des Italiens, 
des Portugais, des Espagnols. Aujourd’hui, la 
majorité des immigrés vient du Maghreb et 
d’Afrique. Et de la demande d’asile. En 2019, 
avant la pandémie, ce sont plus de 177 000 
personnes qui nous ont demandé l’asile, des 
Afghans, des nationalités de l’Est de l’Europe, 
d’Afrique francophone. Peu de Syriens. Il en 
résulte que plus des trois-quarts sont dé-
boutés de leur demande. Aujourd’hui, entre 
10 et 11 % de la population est immigrée. 

C’était 3 à 4 % il y a un siècle ».

DLH : Les tensions qui en résultent 
peuvent-elles mettre en cause le 
pacte républicain ?
D. L : « Les parcours d’intégration ne sont 
pas identiques. En ce sens, il y a des immi-
grations. Mais les arrivées étaient liées aux 
besoins de l’économie. C’est l’époque où 
l’on parlait de « travailleurs immigrés » et 
non de « migrants ». Nous sommes confron-
tés à l’arrivée de personnes qui viennent de 
pays dont les évolutions sont dominées par 
le refus plus ou moins virulent de ce qui ca-
ractérise nos modes de vie. Les écarts entre 
les sociétés d’émigration et d’immigration 
se durcissent. L’aire arabo-musulmane par 
exemple est dominée par le refus violent de 
la liberté de conscience, des minorités re-
ligieuses, linguistiques, sexuelles. Cela pèse 
sur la conscience, car chacun amène avec ses 
souliers sa culture ». 

DLH : La machine à intégrer est 
« grippée » selon votre expression . 
Elle l'est en France mais l'Europe ne 
porte-t-elle pas aussi en ce domaine 
une responsabilité éminente ?
D. L : « « L’Europe a certes bien des torts. 
En particulier de n’avoir pas su résister à la 
volonté impériale de détruire des pays. On 
pense à l’Irak ou la Lybie et du chaos que 
cela a engendré. Mais l’Europe n’est pas une 
forteresse, la diversité grandissante des po-
pulations l’atteste. Mais elle est aussi lieu au 
sein duquel a émergé un projet de liberté, 

d’autonomie individuelle et collective. Et 
même une capacité de critique et d’auto-
critique rares, où nous nous montrons ca-
pables de dénoncer le colonialisme, la traite 
des noirs, les génocides que nous avons pu 
commettre. Cela est à défendre ». 

DLH : « Ce n'est pas trahir ses convic-
tions humanistes que de faire le dé-
part entre le réel et l'utopie ; ce n'est 
pas renoncer à ses idéaux que de 
prendre en compte ce qui est possible 
et ce qui ne l'est pas » écrivez-vous. 
Qu'est ce qui est possible ou pas ac-
tuellement ?
D. L : « D’abord, ne pas se laisser aller à 
la facilité. Ce n’est pas simple. L’immigration 
n’est pas que volontaire. C'est aussi la faillite 
de ceux qui, depuis les indépendances di-
rigent des pays pourtant riches, amènent des 
jeunes, des femmes, des diplômés à partir, 
parfois au risque de leur vie. Mais considérer 
que les droits de l’homme devraient ouvrir 
un droit d’installation de tout un chacun 
où bon lui semble équivaudrait à étendre 
les frontières de l’Europe au monde entier. 
Il n’est pas illégitime de s’interroger sur le 
fait que cela soit possible sans remettre en 
cause les droits sociaux et sociétaux, fruits 
des luttes passées. Pendant plusieurs dé-
cennies notre modèle d’intégration a eu 
comme pierre angulaire le monde du travail, 
la fraternité des ateliers. Je crois qu’une des 
clefs de l’intégration demeure la relance de 
l’industrialisation du pays, la construction 
de logement, et le refus des idéologies qui 

visent à séparer les citoyens ou les travail-
leurs entre « musulmans » ou « racisés » 
et tous les autres. Adossées aux effets de la 
crise sociale que nous connaissons, ce sont 
des idéologies qui ne peuvent amener qu’à 
une guerre civile de basse intensité ».

Propos recueillis 
par Pierre P. Sutter

La décision de la Cour de cassation, qui a confir-
mé le 14 avril dernier l’irresponsabilité pénale 
du meurtrier de Sarah Halimi, a provoqué une 
vive émotion dans la communauté juive d'autant 
que le caractère antisémite du crime avait été re-
tenu par la chambre de l'instruction de la cour 
d'appel de Paris. Israël Cemachovic, président de 
l'association cultuelle israélite de Dijon, revient sur 
cette décision qui a créé beaucoup d'incompré-
hension dans l'opinion publique.

D ijon l'Hebdo : Des ma-
nifestations ont été or-
ganisées dans plusieurs 
villes de France contre 
le verdict de la Cour de 
cassation dans l’affaire 

Sarah Halimi, cette retraitée pari-
sienne de confession juive tuée à Paris 
en 2017, qui a validé l’irresponsabilité 
pénale du meurtrier malgré le carac-
tère antisémite de son acte. C'était le 
cas à Dijon ?
Israël Cemachovic : « Oui et cette ma-
nifestation nous a permis de traduire notre 
inquiétude. La communauté juive est per-
plexe devant le fait que la Cour de cassa-
tion a reconnu l'acte d'antisémitisme tout en 
privilégiant la thèse de la folie, certes indé-
niable d'après les experts. De fait, on a ainsi 
évacué tout le problème de l'antisémitisme 
qui favorise le passage à l'acte chez certains. 
L'antisémitisme n'est pas une simple forme 
de racisme : il contient en soi une notion 
génocidaire. Pour faire simple, on veut tou-
jours quelque part « tuer du juif » et pas 
seulement au sens figuré comme on l’a déjà 
vu si souvent par le passé. 
Les Juifs représentent en France 1% de la 
population mais ils subissent plus de 30 % 
des agressions à caractère raciste dans le 
pays. On voit bien la disproportion et cette 
volonté d'en découdre physiquement avec 
des Juifs. Trop souvent, c'est le facteur « dé-
séquilibre mental » qui est retenu chez les 
agresseurs alors que l'antisémitisme est bien 
présent en toile de fond. 

DLH : Jusqu'au sommet de l'État, cha-
cun s'accorde sur l'impérieuse néces-
sité de changer la loi. Ce qui laisse 
perplexe les magistrats qui, au travers 
du Conseil supérieur de la magistra-
ture, appellent « à la mesure » et au 
respect de l'indépendance de la jus-
tice. Comment la communauté que 
vous représentez juge-t-elle cette at-
titude ?
I. C : « Il n'est pas question d'influer sur 
le droit français ou le droit international 

qui ont décidé depuis très longtemps qu'on 
« ne juge pas un fou ». Mais, pour autant, 
il ne faut pas écarter si facilement l'antisé-
mitisme. Quand un Juif est attaqué, cela ne 
relève pas du hasard (sauf exception bien 
entendu) : c'est parce qu'on en veut aux 
Juifs. On voit bien que la haine est souvent 
sous-jacente. Le meurtrier de Sarah Halimi a 
bel et bien choisi sa victime. Ce n'est pas un 
voisin d'origine africaine qu'il a tué mais une 
femme juive qu'il n'a cessé d'insulter dans 
les semaines qui ont précédé le drame. Je 
veux bien entendre que le meurtrier a perdu 
son discernement à ce moment-là mais il y 
avait bien un terrain que je qualifie de « favo-
rable » à l'agression. Il y avait d'autres ques-
tions que les avocats de la communauté juive 
auraient aimé poser : pourquoi la police est-
elle restée derrière la porte de Sarah Halimi 
pendant une heure malgré les cris de souf-
france qu'elle entendait dans l'appartement ? 
Etait-ce sur recommandation du RAID dont 
on attendait l’intervention qui n’est pas arri-
vée à temps ? Si la loi doit être changée, nous 
aimerions que le coupable, même s'il est re-
connu fou, vienne s'exprimer devant les juges 
et, peut-être, tenter d'expliquer pourquoi il 
en voulait aux Juifs. L’escamotage du procès 
provoque une frustration immense pour la 
famille et la communauté juive. C'est encore 
une fois un cas d'antisémitisme flagrant et 
violent qui est « poussé sous le tapis ».

DLH : Ne faut-il pas y voir là un vieux 
et tragique contentieux entre la com-
munauté juive française et la justice :  
celui de l’incapacité des autorités 
françaises à prendre la mesure des 
discriminations dont est victime la 
population juive de France ?
I. C : « Il faut bien comprendre que nous 
n'avons rien contre les juges. Nous avons 
davantage affaire à un problème sociétal et 
politique que juridique. Je voudrais mettre 
en avant un problème qu'on rencontre 
dans la société française : après l'attentat 
contre « Charlie Hebdo », des millions de 
personnes sont descendues dans la rue. 
Combien étaient-elles après l'assassinat à 
bout portant des enfants de l'école juive de 
Toulouse ? Personne... Aucune manifesta-
tion pour soutenir la communauté même si 
toute la France a été émue et choquée par 
cette attaque... Il est normal que l’on se pose 
des questions. De plus, il n'y a qu'en France 
que de telles atrocités se produisent. L'an-
tisémitisme qui tue, c'est en France et pas 
ailleurs en Europe ! ».

DLH : Soutenez-vous la sœur de Sa-

rah Halimi qui veut passer par Israël 
pour contester une décision de la plus 
haute juridiction française ?
I. C : « C'est une aberration totale. S'il y 
avait bien une chose à ne pas faire, c'était 
celle-là. L'Etat d'Israël n'a rien à voir là de-
dans. Déjà qu'on accuse les Juifs de double 
allégeance. C'est un problème franco-fran-
çais entre les citoyens français, de confession 
juive ou non, la Justice et les femmes et les 
hommes politiques ».

DLH : En France, 541 agressions anti-
sémites ont été recensées en 2018 et 
687 en 2019, selon les chiffres du Ser-
vice de protection de la communauté 
juive. Comment expliquez-vous que 
ces drames se multiplient encore en 
France ? 
I. C : « Ce sont très souvent des agressions 
perpétrées par des islamistes fanatisés, ra-
dicalisés dans leur haine à l’égard des juifs 
à partir de ce qu'ils peuvent trouver sur in-
ternet ou qu'ils entendent peut-être dans 
quelques (rares) mosquées. Le passage à 
l'acte chez ces gens perturbés est, dès lors, 
d'autant plus facile. Il y a un vrai travail de 
fond à réaliser au sein de l'islam. Nous 
sommes prêts à réfléchir avec les musulmans 

pour les aider à surmonter ces situations qui 
jettent le discrédit sur leur propre religion. 
La religion juive ne préconise par exemple 
plus les lapidations : elle a réussi à dépasser 
certains textes bibliques qui n’ont plus lieu 
d’exister à notre époque ».

DLH : Quelles seraient les décisions 
les plus adaptées pour y faire face ?
I. C : « D'abord je ne veux pas remettre en 
cause le fait qu'on ne « juge pas les fous » 
mais je serais favorable à une nouvelle forme 
de justice expiatoire avec la création d’une 
sorte d'audience judiciaire à caractère pure-
ment informatif et non pénal, qui obligerait 
l’auteur des faits à caractère raciste ou anti-
sémite à venir quand même devant les juges, 
les avocats et la famille des victimes pour 
tenter d’expliquer son geste, et expliquer 
notamment pourquoi, par exemple, il n'aime 
pas les Juifs... C'est, croyez moi, un geste très 
important pour les proches des victimes et 
l'ensemble de la communauté. Ensuite, d'une 
manière plus générale, c'est incontestable-
ment l'éducation républicaine qui reste la 
meilleure arme contre le racisme et l'anti-
sémitisme ».

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

Didier Leschi, qui fut de 1991 à 1994 
collaborateur de Roland Carraz, ancien 
ministre et député-maire de Chenôve, 
est haut fonctionnaire, préfet de la Répu-
blique, spécialiste des questions relatives 
aux cultes et à la laïcité
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Israël Cemachovic : « L'antisémitisme n'est pas une simple forme de racisme : il contient en soi 
une notion génocidaire »
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« Du labeur, des larmes et de la sueur »

POLITIQUEMENT OFF POLITIQUEMENT OFF

Le JDD s’est-il pris  
les pieds dans le tapis ?
Quand l’on vous dit que les cartes sont rebattues et que la si-
tuation politique peut conduire parfois à quelques mauvaises 
interprétations. Le Journal du Dimanche s’est lui même pris 
les pieds dans le tapis… Le JDD a, en effet, affirmé dans ses 
colonnes un accord de premier tour entre la présidente PS 
de la Région, Marie-Guite Dufay – officiellement désormais 
candidate à sa succession – et LREM. Le jour même, l’édile 
socialiste a tweeté : « Ce matin @leJDD affirme qu’une al-
liance entre le PS et LREM est envisagée dans ma Région. Je 
suis une femme de gauche, je mène une politique de gauche, 
et je conduis une liste de gauche. Point final ! » Une liste dans 
laquelle figurent aujourd’hui le PS, le PCF et le PRG… Et où 
peut-être retrouverons-nous les écologistes au 2e tour, eux 
qui ont décidé de s’élancer seuls au 1er tour derrière Sté-
phanie Modde… Où donc, si l’on en croit la présidente sor-
tante, on ne devrait pas retrouver –même au second tour –,  
la majorité présidentielle. Enfin la réalité d’aujourd’hui n’est 

pas toujours celle de demain. Car, à la question sur les al-
liances possibles au soir du 20 juin, elle a tout de même laissé 
des portes ouvertes, en déclarant à nos confrères de France 3 :  
« On verra le soir du premier tour les signaux envoyés 
par les électeurs ». Certes, derrière, elle a précisé qu’elle 
« recherchera l’alliance de toute la gauche » mais tout de 
même… Le JDD s’est-il ainsi réellement pris les pieds dans 
le tapis ou lit-il dans le marc de café ? Il faudra attendre fin 
juin pour le savoir…

Des remous en Côte-d’Or,  
des tourbillons dans la Nièvre…
Vous avez pu lire ci-dessus les remous dans la droite et le 
centre de Côte-d’Or suite à l’accord entre la tête de liste 
Les Républicains aux régionales, Gilles Platret, et Debout 
la France. Le président du conseil départemental, François 
Sauvadet, ayant estimé que le maire de Chalon-sur-Saône a 

franchi le rubicon… Dans la Nièvre, ce ne fut pas des remous 
mais de véritables tourbillons. La présidente de la Fédération 
LR nivernaise, Annie Legrain, le secrétaire départemental, 
Jacques Baudhuin, ont dénoncé « la droitisation de leur par-
ti » et estimé qu’une ligne rouge avait été franchie « quand on 
est gaulliste ». Aussi ont-ils tout de go démissionné de leurs 
fonctions. Et ils ne furent pas les seuls puisque le trésorier, 
une déléguée de circonscription et 3 conseillers nationaux 
de cette fédération LR se sont mis dans leur sillage. Le fait 
que Gilles Platret ait confié la tête de la section départe-
mentale nivernaise à Antoine Lepetit de Debout la France, 
après être passé par le FN, leur a, c’est certain, laissé un goût 
amer… Tout comme le fait que la commission nationale d’in-
vestiture de LR ait entériné cet accord ! Sans omettre qu’ils 
l’ont découvert… dans la presse !

Dijon I : Le combat des chefs
Et si se jouait sur le canton de Dijon I la revanche des lé-
gislatives de 2017 ? Enfin à petite échelle s’entend… C’est 
une question que nous sommes amenés à nous poser si la 
rumeur de la candidature du député LREM de la 1re cir-
conscription était confirmée le 5 mai, date du dépôt final en 
préfecture des candidatures aux élections départementales. 
Didier Martin pourrait en effet se présenter sur le canton 
détenu par le président de la Fédération LR de Côte-d’Or, 
François-Xavier Dugourd. En 2017, après la victoire d’Em-
manuel Macron à la Présidentielle, l’ancien élu PRG l’avait 
battu, remportant à hauteur de 54,14% la première circons-
cription, bénéficiant sans conteste de la vague de la majorité 
présidentielle. Celle-ci avait même submergé toute la Côte-
d’Or, seule la seconde circonscription et le député sortant 
Rémi Delatte ayant échappé au tsunami. Mais ce canton étant 
l’apanage historique de la droite, Didier Martin, coordinateur, 
rappelons-le, de LREM pour les élections départementales, 
s’élancerait cette fois-ci sur les terres proprement dites de 
François-Xavier Dugourd. Rappelons que celui-ci tente de se 

succéder à lui même avec un nouveau binôme, Danielle Dar-
feuille ayant cédé sa place à Clémentine Barbier, la petite fille 
du sénateur du même nom dont tout un chacun se rappelle 
en Côte-d’Or et notamment à Nuits-Saint-Georges dont il 
a longtemps été le maire. Mais ce canton dijonnais pourrait 
attirer tous les projecteurs puisqu’est également annoncé 
l’un des bras droits du maire de Dijon, l’adjoint PS Antoine 
Hoareau, secrétaire de la section PS de la capitale régionale. 
Si bien que le canton de Dijon I pourrait être celui du combat 
des chefs…

Le retour (inattendu) de Laurent 
Grandguillaume
Restons sur le canton de Dijon I où la formule des cartes 
rebattues, dont nous nous sommes permis d’attribuer (voir 
page de gauche) la paternité à Winston Churchill, qui n’ar-
pentait pas que les terrains de golf mais aussi les casinos de 

la Côte-d’Azur, prend tout son sens. Et c’est un doux eu-
phémisme… tellement l’information a fait grand bruit. Sur 
sa page Facebook, le conseiller départemental LR sortant, 
1er vice-président du Département de la Côte-d’Or, Fran-
çois-Xavier Dugourd, a eu un message de soutien de… 
Laurent Grandguillaume. Oui, vous avez bien lu, l’ancien dé-
puté PS de la 1re circonscription, qui fut, rappelons-le, en tant 
que secrétaire de la section PS de Dijon, la cheville ouvrière 
de plusieurs élections de François Rebsamen – notamment 
de celle face au même François-Xavier Dugourd en 2008 ! –  
s’est fendu du message suivant. Lisez plutôt : « Tout mes 
voeux de réussite cher François, et tout mon soutien. je suis 
de gauche mais je n’hésite pas à soutenir les femmes et les 
hommes qui agissent pour le bien commun ». Vous vous en 
doutez, cette parution sur Facebook a soulevé un vent de 
consternation au palais des Ducs de Dijon… Une fois en-
core, Laurent Grandguillaume a surpris tout le monde avec 
un retour que l’on peut qualifier d’inattendu ! C’est peu de 
le dire…

Camille Gablo

Les élections apportent toujours leurs lots de sur-
prise au terme des scrutins. Cette fois, c'est avant 
un 1er tour qu'un coup de tonnerre a retenti dans 
le ciel jusqu'alors plutôt dégagé de la politique 
départementale. C'est en effet un « poids lourd » 
qui s'éloigne de sa famille pour rejoindre la liste 
de la majorité présidentielle pour les élections 
régionales de juin prochain. Ludovic Rochette, le 
président de l'association des maires de Côte-
d'Or, proche des Républicains, explique son choix 
mais aussi son positionnement pour les départe-
mentales où il sollicitera un nouveau mandat sur 
le canton Dijon 4 sous les couleurs de la droite 
et du centre. 

D ijon l'Hebdo : Qu'est-ce 
qui a motivé votre choix 
de rejoindre la liste ma-
jorité présidentielle pour 
ces prochaines élections 
régionales ?

Ludovic Rochette : «« Plusieurs points 
ont prévalu dans cette décision mûrement 
réfléchie de rejoindre la liste de la majorité 
présidentielle pour les prochaines élections 
régionales. Tout d'abord, je me suis tou-
jours senti proche des positionnements de 
l'ancien Premier ministre Edouard Philippe 
dont on connait la belle perception humaine 
et la forte expérience municipale. Ensuite, 
nous vivons une situation délicate de su-
renchères politiques et d'alliances contre 
nature. Je ne souhaite pas que la Bourgogne 
– Franche-Comté tombe dans des mains 
que je qualifierais de périlleuses. Et je trouve 
courageux que de nombreux élus (et amis) 
aient décidé, eux aussi, de ne pas cautionner 
des rapprochements inacceptables. Et puis 
cette liste majorité présidentielle présente la 
particularité d'être constituée de nombreux 
élus municipaux de la ville et de la campagne 
qui disposent d'une véritable expertise. Des 
femmes et des hommes qui savent mieux 
que quiconque ce qu'est la réalité du terrain 
et ce qu'on doit attendre de la Région au-
jourd'hui ».

DLH : Comment peut-on être candi-
dat aux élections départementales 
soutenu par la droite et le centre et, 
en même temps, candidat aux régio-
nales sur la liste Majorité présiden-
tielle qui affrontera, entre autres, la 
liste des Républicains au sein de la-
quelle figurent quelques uns de vos 
amis politiques au sein de l'assemblée 

que préside François Sauvadet ?
L. R : « Il y a là un vrai problème d'état 
d'esprit. Pourquoi ne pas vouloir distinguer 
ce qui est de l'échelle départementale et 
de l'échelle régionale ? Le département de 
la Côte-d'Or a un grand président en la 
personne de François Sauvadet auquel j'ai 
toujours apporté un soutien sans faille. Fran-
çois Sauvadet, c'est une vision d'avenir pour 
le département que je partage pleinement, 
soutenue par une équipe très nuancée. Dans 
notre majorité, on n'a jamais mis l'accent 
sur les appartenances politiques des uns et 
des autres. Peu importe qu'on soit LR, UDI, 
divers droite, indépendants, sans étiquette... 
Ce qui compte c'est la qualité intrinsèque de 
ces élus qui se reconnaissent dans la ligne 
proposée par François Sauvadet. Voyez le 
canton Dijon 6 : la majorité départementale 
soutiendra un candidat « Majorité présiden-
tielle » et une candidate issue de la société 
civile. A l'échelle régionale, on peut avoir des 
visions plus contrastées. Et c'est le cas pour 
moi ».

DLH : N'avez-vous pas le sentiment 
de trahir Les Républicains, la famille 
politique qui vous a toujours soutenu 
jusqu'à présent ?
L. R : « J'ai fait le choix, depuis quelques 
temps, de prendre de la distance avec cette 
formation politique même si j'y ai encore de 
nombreux d'amis. Il y a beaucoup de choses 
dans lesquelles je me retrouve mais certaines 
de ses positions ne correspondent plus aux 
valeurs qui sont les miennes. Je ne suis pas 
le seul dans ce cas : Rémi Delatte, le député 
de la 2e circonscription de Côte-d'Or, par 
exemple, pour lequel j'ai la plus grande affec-
tion et la plus grande fidélité, a lui aussi pris 
du recul par rapport aux Républicains même 
s'il reste apparenté au sein de l'Assemblée 
nationale. Pour ma part, les chemins se sont 
écartés à l'échelle régionale. Par contre, je le 
répète, au niveau départemental, il n'y a pas 
l'épaisseur d'une feuille de papier à cigarette 
entre celles et ceux issus de toute formation 
politique, en dehors des extrêmes, qui parta-
geraient la vision d'avenir de la majorité dé-
partementale et de son président François 
Sauvadet ».

DLH : François Sauvadet, pré-
sident du Conseil départemental, 
François-Xavier Dugourd, Premier 
vice-président mais aussi patron des 

Républicains qui conduira la liste des 
régionales en Côte-d'Or, vous ont-ils 
contacté pour vous faire part de leur 
sentiment ?
L. R : « Avant de faire connaître ma déci-
sion, j'ai évidemment informé le président 
Sauvadet qui en a pris acte. J'insiste sur la 
chance que nous avons d'avoir cette majo-
rité départementale qui est très nuancée et 
je ferai tout mon possible pour qu'il y ait le 
moins possible d'interactions entre les deux 
échelles que j'ai évoquées. La majorité dé-
partementale a, partout, de très bons candi-
dats à qui j'apporterai mon soutien à toutes 
celles et ceux qui me le demanderont. Je 
ne dérogerai pas à cette règle. Je serai moi-
même candidat à ma succession sur le can-
ton de Dijon 4 et j'ai la chance d'avoir à mes 
côtés Anne Erschens avec laquelle j'avais 
déjà constitué un binôme gagnant en 2015 ».

DLH : Quel regard portez-vous sur la 
façon dont la socialiste Marie-Guite 
Dufay a géré la région ces six der-
nières années ?
L. R : « Je mesure toutes les difficultés de 
gérer une région en pleine crise sanitaire, 
sociale et économique mais force est de re-

connaître qu'on a une région trop éloignée 
des territoires et qui souffre d'un fonction-
nement trop « techno ». Avoir des schémas 
à appliquer, c'est une chose. Savoir les appli-
quer avec proximité, c'est une autre chose. 
Il faut être plus réactif et mettre en place 
les politiques régionales beaucoup plus ra-
pidement avec l'expertise que cela requiert. 
On peut imaginer que la sortie de crise n'est 
plus très loin et il faudra à ce moment là des 
élus d'expérience aux commandes ».

DLH : Quelle serait votre attitude si, 
au soir du premier tour des régio-
nales, la liste sur laquelle vous figurez 
en troisième position décidait de s'al-
lier pour le second tour à Marie-Guite 
Dufay ?
L. R : « Il faut bien être conscient de cette 
exigence : la Région ne doit pas être détenue 
par le Rassemblement national. Après, on 
sait pertinemment que l'entre deux tours de 
l'élection est toujours un moment compli-
qué mais, personnellement, je resterai fidèle 
à mes convictions d'élu du centre-droit ».

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

Ludovic Rochette : « A l'échelle régionale,  
on peut avoir des visions plus contrastées »

Ludovic Rochette :  « Je trouve courageux que de nombreux élus (et amis) aient décidé, eux 
aussi, de ne pas cautionner des rapprochements inacceptables »

Jamais les cartes n’auront été autant rebattues 
pour les élections départementales et régionales 
des 20 et 27 juin prochains. Le joueur de poker 
invétéré qu’était l’ancien Premier ministre britan-
nique Winston Churchill – et pas seulement à ses 
heures perdues – aurait sans conteste pu parta-
ger cette analyse. Mais qui fera « all in » et sortira 
grand vainqueur ? That is the question !  

S i le sujet n’était pas aussi grave 
et si la saison du DFCO n’était 
pas aussi pitoyable, nous pour-
rions comparer la situation 
politique actuelle à un mer-
cato sans précédent… Enfin 

Winston Churchill, qui justifiait le secret 
de sa longévité par « No sport, cigars and 
whisky » et qui était un grand joueur de po-
ker, aurait certainement préféré mettre sur 
le tapis cette autre métaphore : les cartes 
n’ont jamais été autant rebattues… A tel 
point que la nouvelle donne semble ren-
voyer aux calendes grecques les us et cou-
tumes qui étaient encore en vigueur lors des 
précédents scrutins. Ce qui n’est évidem-
ment pas pour déplaire – vous vous en dou-
tez – aux thuriféraires d’Emmanuel Macron, 
le président jupitérien qui a toujours voulu 
faire tomber la foudre sur « les partis de 
l’ancien monde… » 
Autant lors des précédentes consultations in-
termédiaires – notamment les municipales –,  
il n’en a rien été, autant cette fois-ci, pour 
les départementales et régionales, derniers 
tours de piste rappelons-le avant la Prési-
dentielle de 2022, « l’ancien monde » est 
en train de subir un tremblement de terre 
sans précédent. Sur l’échelle de Richter, nous 
pourrions au moins lui accorder un 8… c’est 
dire ! Si bien que là, après le sport et le jeu, 
une métaphore animale pourrait même ve-
nir à l’esprit : « Une chatte n’y retrouverait 
même pas ses petits » !
Comment ainsi un observateur non averti 
du paysage politique peut comprendre que 
deux des plus proches de François Sauva-
det – Emmanuelle Coint et Pascal Grappin –  
aient abandonné en rase campagne la liste 
de Gilles Platret pendant que, dans le même 
temps, son premier vice-président au Dé-
partement, François-Xavier Dugourd, ait dé-
cidé de rester tête de liste de la section dé-
partementale du même Gilles Platret ? Vous 
n’avez évidemment pas manqué le recadrage 
du président du conseil départemental de la 
Côte-d’Or à l’encontre de la tête de liste 
Les Républicains pour les régionales, après 
que celui-ci a annoncé son alliance avec De-
bout la France. La présence sur les photos, 

aux côtés de Gilles Platret, de Lilian Noirot, 
conseiller régional DLF élu, en 2015, sur la 
liste du Front national et passé aussi depuis 
par les Patriotes, n’a pas été du goût de 
François Sauvadet, dont le communiqué est 
tombé comme un couperet pour le maire 
de Chalon-sur-Saône. « Passer un accord 
avec un club d’anciens partenaires de Ma-
dame Le Pen n’est pas acceptable pour moi. 
Tout n’est pas permis en politique et l’envie 
de victoire n’excuse pas l’abandon des re-
pères et des valeurs qui forgent les parcours 
politiques », a, notamment, écrit l’ancien 
ministre centriste de la Fonction publique, 
qui avait, quant à lui et alors qu’il portait les 
couleurs de la droite et du centre lors des 
précédentes régionales, refusé de s’associer 
avec DLF. Une chose est sûre, « le Grand », 
comme ses amis le surnomment, ne joue 
jamais petit quand il question de faire des 
concessions à l’extrême droite…
Et sa vice-présidente Emmanuelle Coint et 
le président de l’UDI en Côte-d’Or, Pascal 
Grappin, qui étaient pourtant annoncés en 
bonne place sur la liste LR aux régionales, lui 
ont emboîté le pas…
Aussi la position de Ludovic Rochette, autre 
vice-président de François Sauvadet, qui, lui, 
avait décidé de rejoindre la liste de la majo-
rité présidentielle pilotée par Denis Thuriot, 
ne semble-t-elle plus si inconfortable qu’elle 
pouvait paraître au début (Lire ci-contre) ! 

L’arc, une arme du passé !
Comment l’électeur peut-il également ap-
préhender le fait qu’à gauche les Verts et le 
PS aient pu s’associer, aux départementales, 
alors qu’aux régionales ils auront à trancher 
au premier tour entre la liste de la socialiste 
sortante Marie-Guite Dufay et de la candi-
date écologiste Stéphanie Modde ? Et com-
ment, à Dijon intra muros, peut-on retrouver 
des élus de la majorité en binômes avec des 
écologistes d’opposition ? A moins que l’on 
imagine dans un délai relativement court les 
Verts revenir dans le giron originel de Fran-
çois Rebsamen… ce qui, au demeurant, ne 
semble pas dans le vent de l’actualité !
Evidemment nous ne pouvons deviner 
dans le marc de café (et non dans le malt 
du whisky cher à Churchill) les possibles 
alliances de 2e tour aux régionales (où les 
listes ne doivent que dépasser 5%) et quels 
seront les deux binômes qualifiés dans les 
cantons côte-d’oriens (car, pour se mainte-
nir, la barre étant à 12,5% des électeurs ins-
crits, on voit mal des triangulaires avec une 

abstention qui menace d’être une nouvelle 
fois record, pandémie oblige). 
Mais nous pouvons tout de même nous in-
terroger sur les bénéficiaires de cette situa-
tion… extraordinaire au sens premier du 
terme. Naturellement, LREM sourit en ob-
servant la droite et le centre se désagréger 
au niveau régional… Et, alors que la majorité 
macroniste n’a jamais encore réussi à trans-
former au niveau local l’essai présidentiel – à 
l’exception évidemment des législatives où 
elle a pratiquement fait le Grand Chelem –, 
elle entend bien cette fois-ci réussir à tirer 
les marrons du feu. Et elle espère qu’une 
partie des électeurs de droite se retrouvent 
dans la candidature du maire de Nevers, De-
nis Thuriot – dans une sorte d’alliance tacite, 
dans le secret de l’isoloir, à l’instar de ce qui 
se passe au grand jour en région PACA où 
le président sortant LR, Renaud Muselier, a 
décidé de s’afficher avec la majorité prési-

dentielle ! 
Mais, au moment où l’on ne parle plus de 
« front républicain » mais d’« arc républi-
cain » (la nuance est importante car un arc 
n’est tout de même pas une arme d’avenir), 
nous pouvons tout de même nous demander 
si ce n’est pas le Rassemblement national, 
donné très haut dans tous les sondages, qui 
ne profitera pas, in fine, de cette situation ? 
Et si cette nouvelle donne politique, avec ces 
cartes rebattues, ne serait pas susceptible de 
faire exploser le célèbre plafond de verre ?  
La tête de liste RN aux régionales, Julien 
Odoul, lui qui, évidemment, a d’ores et déjà 
appelé « les électeurs à ne pas se tromper 
entre l’originale, la liste RN, et la copie, celle 
de Gilles Platret », y croit… dur comme fer. 
Si tel est le cas, beaucoup n’auront alors que 
« des larmes à offrir », comme aurait pu dire 
Churchill… et peut-être plus ! 

Camille Gablo
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SOLIDARITÉ

Avant qu’il ne passe la main lors de l’assemblée 
générale le 27 mai prochain, nous avons deman-
dé à Denys Chevillon, président de la Chambre 
des notaires de la Côte-d’Or, de revenir sur son 
mandat… qui a été, évidemment, placé sous le 
sceau de la pandémie. Aussi le notaire beaunois 
achève-t-il une présidence… sans précédent !

D ijon l’Hebdo : Votre pré-
sidence a été extraordi-
naire. Je veux bien évi-
demment parler de la 
pandémie de Covid-19…
Denys Chevillon : « Je 

ne peux pas résumer deux années de pré-
sidence sans malheureusement revenir sur 
ce terrible virus qui, d’ailleurs, ne semble 
pas totalement s’achever. Tous les projets, 
toutes les actions ont en effet été impactés 
par cette pandémie. Il a fallu appréhender 
une situation inconnue, d’une ampleur sans 
précédent. Il a fallu s’organiser très très vite, 
pratiquement du jour au lendemain. Souve-
nez-vous : l’annonce est tombée le 15 mars 
et le 18 mars nous étions fermés. Il a fallu 
expliquer à tous – en premier lieu aux no-
taires de la Côte-d’Or, puis à nos interlocu-
teurs et surtout nos clients – les entraves au 
travail habituel que nous allions rencontrer. 
Je rappelle que les études ont été dans un 
premier temps entièrement fermées. Les si-
gnatures ont été reportées, suspendues puis 
annulées. Il a fallu s’organiser, développer 
la visio-conférence, la signature à distance, 
mettre nos collaborateurs en chômage par-
tiel ou en télétravail… Cette crise sanitaire 
aura été un accélérateur du développement 
du numérique qui était déjà entré dans nos 
études. Je dois remercier l’ensemble des col-
laboratrices et collaborateurs de nos études 
ainsi que mes confrères qui ont su réagir 
et rester solidaires dans l’application dou-
loureuse des décisions prises. Tous se sont 
adaptés à une situation garante du monde de 
demain… le tout sans faillir à la mission de 
service public qui nous tient au corps et au 
cœur et qui est substantielle à notre profes-
sion de notaire ».   

DLH : Lors du premier confinement, 
vous en appeliez à l’auteur de La Co-
médie humaine pour expliquer que 
« dans ce monde balzacien, les no-
taires n’étaient pas au-dessus des 
nuages ». Et vous annonciez une 
baisse de l’activité moyenne de l’ordre 
de 30%… Qu’en a-t-il été, in fine, sur 
l’année 2020 ? 
D. C : « Nous avons, en effet, à l’origine en-
registré une baisse de - 20, -30% des études. 
Il a fallu revoir les budgets, développer la 
solidarité et les aides financières de soutien 
importantes par l’ensemble des instances 
notariales, non seulement des chambres, 
du conseil régional, du conseil supérieur du 
Notariat. Cela est passé par une baisse des 
cotisations. Finalement et de manière sur-
prenante, je pourrais dire qu’heureusement 
l’année 2020 n’aura pas été si mauvaise. Et 
ce, sans doute, grâce au premier déconfine-
ment… Il faut nuancer mais tout de même, 
les -30% n’auront pas été au rendez-vous. Et 
cela aurait pu être une année sans précédent 
si nous n’avions pas eu cette pandémie ! »

DLH : N’est-ce pas inhérent au fait 
que l’activité immobilière s’est main-
tenue ?
D. C : « C’est bien sûr l’investissement ou 
le refuge dans l’immobilier, dans la pierre, qui 
apparaît toujours pour les Français comme 
une valeur importante sur le plan écono-
mique mais aussi avec un volet nouveau en 
terme d’humanité. Avec une vie, peut-être, 

pensée autrement… Le télétravail a mis les 
gens à distance. Il les a mis aussi à distance 
de la ville pour être à la campagne. Là aussi, 
il faut se garder des idées générales et voir 
ce qui se passe sur les différents territoires. 
Nous rencontrons peut-être une désaffec-
tion des grands centres immobiliers parce 
qu’il y a moins de logements et qu’ils sont 
plus chers. Cela fait déjà des années que les 
gens des grandes agglomérations rejoignent 
les différentes couronnes. A l’instar du nu-
mérique, la pandémie aura également accélé-
ré ce phénomène. Mais il ne faut pas oublier 
non plus que l’on ne va pas s’enterrer à la 
campagne-campagne, ces territoires un peu 
défavorisés par les transports, le manque 
de commerce, les réseaux informatiques. Si 
vous me permettez l’expression, le « bobo » 
citadin n’a pas perdu ses réflexes citadins ! 
Mais il est vrai que la pierre conserve sa ca-
pacité, son refuge. C’est une double protec-
tion : elle est capitalistique mais elle permet 
d’avoir aussi son toit, ce qui correspond à 
une forme de liberté ». 

DLH : Les grands projets ont-ils pu 
réellement avancer malgré la pandé-
mie ?
D. C : « La manifestation comme l’Universi-
té du Notariat qui regroupe l’ensemble des 
notaires de la Côte-d’Or et leurs collabora-
teurs a dû être reportée puis annulée pour 
finalement se projeter sur l’année 2022. 
Mais les instances n’ont pas cessé une seule 
minute d’être présentes et de fonction-
ner. Elles n’ont eu de cesse de réfléchir et 
d’avancer sur certains projets qui sont dans 
les cartons comme, par exemple, l’interdé-
partementalité. Les commissions ont bien 
travaillé sur ce grand projet où il faut har-
moniser les budgets, les locaux, le personnel. 
Il faut que les planètes s’alignent pour que 
les trois chambres – de Saône-et-Loire, de 
Haute-Marne et de Côte-d’Or –arrivent à se 
regrouper. C’est mené au niveau du conseil 
régional avec le soutien et le concours des 
chambres et l’idée avance bien. Il appartien-
dra à la base d’entériner tout cela le mo-
ment venu ». 

DLH : En quelques mots, comment ré-
sumeriez-vous l’activité de président 
des notaires de la Côte-d’Or ? 
D. C : « La tâche d’un président, c’est tout 
d’abord et essentiellement de servir. Ce 
n’est pas un vain mot. Il faut être au ser-
vice de tous les notaires de son ressort, 
être à l’écoute. Et ceci prend beaucoup plus 
de temps et d’énergie que je ne le pensais. 
Servir, c’est aussi tenir le cap et veiller stric-
tement à l’application de ce qui fait notre 
ciment, c’est à dire notre déontologie. Par-
fois il est nécessaire de rappeler les règles, 
principalement dans notre société qui est 
tout de même en perte de repères, avec la 
tentation du repli sur soi et celle d’édicter 
ses propres règles. Et, en même temps, il faut 
réunir et dynamiser. Il faut être force de pro-
position… Sur ce point, il faut bien recon-
naître que la Covid-19 nous a quand même 
coupé un peu les ailes ! » 

DLH : Vous avez dû également faire 
face à la problématique des nouveaux 
notaires issus de la loi Croissance. Leur 
intégration s’est-elle bien déroulée ?
D. C : « Tout à fait. Plus de 20 notaires sont 
arrivés, ce qui est énorme. Aucune profession 
n’a subi une telle progression. Nous avions 
des craintes à l’origine. Nous manquons 
peut-être encore de recul. Nous nous aper-
cevons que certains décollent et d’autres 
ont plus de difficultés, mais les chiffres n’ont 
pas été mauvais. Ils ont baigné dans une ac-

tivité immobilière qui a été plutôt soutenue. 
Globalement, les statistiques nationales nous 
disent que 80% de ceux qui se sont instal-
lés sont satisfaits. Mais il y a des secteurs où 
des créations n’ont pas été pourvues. Aus-
si, en terme de maillage territorial, ce n’est 
quand même pas une réussite totale… Ils 
se sont installés beaucoup dans les grandes 
métropoles et en périphérie. Des territoires 
ont été orphelins et nos élus politiques de-
vraient peut-être y réfléchir… » 

DLH : A la différence du monde po-
litique, vous ne pouvez pas cumuler 
verticalement les mandats…
D. C : « La fonction présidentielle ne peut 
se penser sans la poursuite des actions. Il 
faut toujours penser l’action dans la durée 
et la continuité. Ce qui n’a pas pu être fait 
lors de ces deux courtes années, la nouvelle 
Chambre le fera. Je fais sur ce point une 
confiance totale au travail qui sera accompli 
par la nouvelle Chambre et le prochain pré-
sident qui sera élu le 27 mai, date de notre 
assemblée générale. Il est vrai que ce jour-là 
je cesserai mes fonctions de président ipso 
facto. Ce fut avant tout un réel plaisir mais 
si cela passe très vite. Cette périodicité de 
deux ans, qui est dans le fonctionnement 
de nos instances jusqu’au plus haut échelon, 
permet une réelle dynamique. C’est la garan-

tie d’une sagesse politique professionnelle ! 
J’en appelle à tous mes confrères jeunes ou 
moins jeunes. C’est une très fructueuse ex-
périence que d’œuvrer dans les instances. 
C’est une grande satisfaction même si, par-
fois, le fardeau peut paraître un peu lourd 
certains soirs. Les équipes étaient bonnes et 
elles seront encore plus performantes de-
main… »

DLH : Quels sont à vos yeux les grands 
enjeux pour l’avenir du Notariat ?
D. C : « Il y a encore des réformes qui nous 
mènent la vie dure. Je ne sais pas trop ce 
qu’ils cherchent : faire une ultra-profession 
du Droit avec des experts mammouths du 
conseil où le consommateur viendra avec 
son charriot tirer une consultation d’avocat, 
une consultation de notaire, une consulta-
tion de ceci, une consultation de cela, avec 
une financiarisation de la profession ? Ce 
sont des aspects qui me font un peu craindre 
pour la pérennité et l’esprit de l’institution. 
Et je ne suis pas persuadé que cet ultra-li-
béralisme profitera aux clients… Comme 
disait Lacordaire, entre le fort et le faible, 
c’est la liberté qui opprime et c’est la loi qui 
affranchit ! »

Propos recueillis 
par Camille Gablo
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ROULEZ 
SANS COMPTER

ET SI VOUS ÉCONOMISIEZ 1 100 € / PAR AN ?
AVEC LE SUPERÉTHANOL E85, PROFITEZ D’UN
CARBURANT À 0,66 CTS / LITRE(1).

RANGE ROVER EVOQUE HYBRIDE FLEXFUEL E85

ABOVE & BEYOND : Franchir de nouveaux horizons.
(1)  Range Rover Evoque Hybride FlexFuel E85 en comparaison avec le Range Rover Evoque P200 Hybride MHEV sur la base du prix des carburants enregistré sur https://www.prix-carburants.gouv.fr/ au 06/04/2021 et 

de la consommation moyenne homologuée du véhicule sur 20 000 km. La consommation réelle et les économies qui en découlent dépendent du mode de conduite et du type de parcours effectué.
  Depuis le 1er septembre 2018, les véhicules légers neufs sont réceptionnés en Europe sur la base de la procédure d’essai harmonisée pour les véhicules légers (WLTP), procédure d’essai permettant de mesurer la 

consommation de carburant et les émissions de CO2, plus réaliste que la procédure NEDC précédemment utilisée.
Consommation de carburant en cycle mixte l/100 km (WLTP) : 11.9 à 12.9 – Émissions de CO2 en cycle mixte g/km (WLTP) : 196 à 212. En cours d’homologation. Les chiffres fournis correspondent à des estimations 
du fabricant et seront mis à jour avec les chiffres officiels des tests de l’UE dès qu’ils seront disponibles. RCS Concessionnaire.
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Le Groupe Saint-Joseph a lancé un appel aux dons afin de 
sauver son parc de 1 hectare qui permet chaque jour à  
2 000 élèves de bénéficier de la nature en ville. Le projet de 
réhabilitation de ce poumon vert passe ainsi par la généro-
sité de tous…  
 

L e groupe scolaire Saint-Joseph qui a for-
mé, depuis 1705, des générations et des 
générations accompagnent la croissance 
des petites graines dijonnaises. Et ce, de 
la maternelle jusqu’à l’enseignement supé-
rieur dans pas moins de 6 établissements. 

Le site phare de ce groupe inspiré par le fondateur de 
la congrégation Frères des écoles chrétiennes, Saint 
Jean-Baptiste de La Salle, n’est autre qu’un campus de 
6 hectares compris entre la rue du Transvaal et la rue 
Daubenton. 
Les racines de ce lieu unique à deux pas du cœur de 
ville remonte au 11 novembre 1880, date de l’ouver-
ture du premier bâtiment au cœur d’un magnifique 
bois. De cette forêt originelle ne subsiste aujourd’hui 
qu’un parc d’une superficie de 1 ha. Enfin subsiste est 
un bien grand mot puisque « ce parc, comme l’explique 
Aurélie Bouchard, chargée des relations entreprises au 
sein du groupe Saint-Joseph, a subi les affres des cani-
cules successives et des épisodes de sécheresse ». 
« Nombre d’arbres sont malades et il nous faut travail-
ler avec des professionnels afin de planter de nouvelles 
espèces plus résistantes aux nouvelles conditions cli-
matiques. Nous avons élaboré un projet sur 5 ans né-
cessitant un investissement de 20 000 € chaque année 
afin de réhabiliter ce parc qui représente un écrin de 
verdure très important pour les enfants. Des cours y 
sont même dispensés. C’est aussi le lieu idéal pour les 
sensibiliser à l’importance de la nature », met-elle en 
exergue. Pour réaliser ce projet durable, qui permettra 

d’ « éco-éveiller et de garder le personnel et les élèves 
connectés à la nature en ville », le groupe Saint-Joseph 
a lancé une campagne de fundraising. Autrement dit, 
dans la langue de Victor Hugo (après celle de Shakes-
peare étudiée également sur ce campus), une collecte 
de fonds sous la forme de dons, de particuliers ou 
d’entreprises. 
C’est ainsi grâce à la générosité et à la solidarité de 
tous que le groupe Saint-Joseph entend redonner une 
bouffée d’oxygène à son poumon vert. Enfin nous au-
rions pu écrire aussi une cure de jouvence… « Notre 
ville de Dijon se veut verte et mène de nombreuses 
initiatives écologiques. Préserver et développer notre 
parc s’inscrit dans cette démarche verte collective », 
précise le groupe, qui rappelle que le campus accueille 
aussi « une serre pédagogique de 300m2, de multiples 
espaces végétalisés, un rucher, une faune naturelle 
riche et variée (écureuils, oiseaux, abeilles…) et béné-
ficie du label Eco-Ecole ».  
Si vous voulez apporter votre pierre (financière s’en-
tend), à quelque niveau que ce soit, au parc de Saint-Jo-
seph qui embellit, rappelons-le, le quotidien de 2000 
élèves et de 200 enseignants, vous pouvez vous rendre 
sur le site : https://soutenir-lasallefrance.iraiser.eu/stjo-
dijon/~mon-don 
Cette page sécurisée a été mise en place pour effec-
tuer vos dons en ligne par carte bancaire. Vous pouvez 
également adressez un chèque à Fondation de La Salle 
France, 78A rue de Sèvres, 75341, Paris cedex 07, en 
précisant que votre don est destiné au parc Saint-Jo-
seph Dijon. Sachez qu’un reçu fiscal est systématique-
ment délivré par la Fondation La Salle France. 
C’est ainsi grâce à votre solidarité que le parc Saint-Jo-
seph ne sera pas brûlé sur l’autel… du réchauffement 
climatique !

Camille Gablo

Groupe Saint-Joseph : le parc sera-t-il brûlé sur 
l’autel du réchauffement climatique ?

Denys Chevillon : 
« Servir, réunir et dynamiser ! »

Denys Chevillon, président de la Chambre des notaires de la Côte-d’Or : « La tâche d’un pré-
sident, c’est tout d’abord et essentiellement de servir. Ce n’est pas un vain mot ! »



5 AU 18 MAI 2021 5 AU 18 MAI 202114 15N°1 N°1

COMMERCE

Afin d’illustrer la montée en puissance de la 
digitalisation (« au même niveau que les pure 
players ») sans, pour autant, perdre le lien pré-
cieux de proximité avec ses 900 000 clients, la 
Caisse d’épargne de Bourgogne Franche-Comté a 
choisi de présenter son « solide bilan 2020 » au 
sein de sa nouvelle agence Victor-Hugo. Montée à 
bord d’une banque « utile… »
 

T el un avant-goût de l’inaugura-
tion de son futur vaisseau ami-
ral, avec sa coque toute de bois 
vêtue, qui est actuellement en 
cours de finalisation à Valmy, la 
Caisse d’Epargne de Bourgogne 

Franche-Comté a choisi son agence rénovée 
Victor-Hugo afin de dévoiler ses résultats 
2020. Et, avant même de projeter la tradi-
tionnelle bouteille de champagne sur son fu-
tur paquebot – la plus importante opération 
immobilière mixte en bois de l’Hexagone –, 
histoire de le baptiser dans les règles de l’art 
maritime, elle aurait pu déguster quelques 
bulles. Tellement le bilan présenté par le 
président du directoire, Jean-Pierre De-
ramecourt, est encore au beau-fixe, malgré 
la tempête provoquée par la crise sanitaire :  
« Nous envisagions, au mois d’avril dernier, 
une chute de 15% de notre Produit net ban-
caire. Ce n’est pas le cas du tout puisque 
celui-ci n’est en baisse que de 2%. Et, avec 
la baisse des charges, nous avons réussi à ob-
tenir un résultat net pratiquement identique 
à celui de l’année précédente (65,5 M€) ». 

Le cap d’un soutien 
« sur-mesure »
Aussi les deux termes inscrits tout en haut 
du carnet de bord du capitaine de la CEFC 
ont-ils été la solidité et l’utilité : « Nous 
avons renforcé notre solidité financière et 
c’est comme cela que nous avons pu être 
utiles en conservant la confiance de nos 
clients et que nous pouvons anticiper les 
difficultés antérieures : « Nous avons réagi 
très rapidement pour mettre en place les 
PGE (2 645 prêts garantis par l’Etat pour un 
montant total de 310 M€) et effectuer les 
reports d’échéances (6 500 prêts concer-
nés) ». Rappelons que le 1er PGE a tout de 
même été versé dans les 72 heures suivant 
les annonces gouvernementales.
Jean-Pierre Deramecourt a également fixé 

le cap pour franchir la prochaine période 
qui s’annonce encore turbulente économi-
quement parlant : « Nous avons encore un 
manque de visibilité sur la façon dont la re-
lance va intervenir. Mais nous allons quitter 
le soutien massif et industriel pour une ap-
proche sur-mesure en analysant les besoins 
de chacun de nos clients. Nous sommes 
contents de cette année 2020 mais nous sa-
vons que c’est maintenant que tout se joue 
pour les entreprises comme pour les par-
ticuliers, en ce qui concerne leur emploi ». 
Pour les jeunes, particulièrement fragilisés 
par la crise sanitaire, la CEBFC a d’ores et 
déjà fait beaucoup : « Nous avons mis en 
place les micro-crédits d’urgence (1 000 
d’entre eux ont bénéficié de cette offre allant 
jusqu’à 3 000 € à 0%) parce que beaucoup 
n’arrivaient plus à subvenir aux courses ali-

mentaires ou à leur loyer eu égard à la perte 
de leur job. Nous avons également accentué 
nos dispositifs extrêmement sociaux vis-à-
vis des étudiants », a détaillé Cédric Mignon 
(Pôle Banque de détail), non sans insister sur 
« l’aide accordée à 5 500 professionnels afin 
qu’ils réussissent à prendre le tournant di-
gital ». 
Isabelle Brouté (Pôle Banque du développe-
ment régional) a évoqué les projets struc-
turels, tels que l’équipement de 80 % du 
territoire au très haut débit d’ici 2022. Le 
« green » (150 M€ investis en Bourgogne 
Franche-Comté) s’est également invité dans 
les discussions avec l’hydrogène vert ou en-
core Odivea, « le service d’eau potable in-
novant et plus écologique » de la métropole. 
Tout cela grâce à « une gouvernance solide », 
comme l’a qualifiée Eric Fougère, président 

du Conseil d’orientation et de surveillance :  
« Nos 138 administrateurs viennent d’être 
renouvelés, avec autant d’hommes que de 
femmes. Il existe une vraie adhésion aux va-
leurs que l’on véhicule et notre caisse a su 
être au rendez-vous de tous les défis ! »
Une chose est sûre, dans l’océan agité par le 
Covid-19, le célèbre écureuil a su (très bien) 
nager…  

Camille Gablo

A l’époque de Tom Sawyer, les questions du 
développement durable ou du consommer lo-
cal n’étaient pas encore d’actualité. Seulement, 
c’était au XIXe siècle et, depuis, la préservation 
de la planète est sur toutes les bouches. Damien 
Ribière l’a bien compris, cet entrepreneur des 
temps modernes qui a placé l’éco-responsabilité 
au cœur de tout. Et cela marche, puisque son 
épicerie La Bonne Mesure vient de quintupler sa 
surface.  

M arc Twain nous a légué 
deux choses particulière-
ment célèbres : les aven-
tures de Tom Sawyer et 
de Huckleberry Finn ainsi 
que la citation suivante :  

« Ils ne savaient pas que c’était impossible, 
alors ils l’ont fait ». Cette formule pourrait 
être apposée sur le fronton de La Bonne 
Mesure à Talant tellement cette épicerie res-
ponsable a bousculé les us et coutumes – 
ce fut la première du genre en Bourgogne 
Franche-Comté – et tellement elle a tou-

jours eu un temps d’avance sur son temps. 

Bien avant que le Covid ne nous tombe sur 
la tête et ne place les circuits courts dans 
nos cœurs, son créateur Damien Ribière 
décidait d’ouvrir une enseigne avec le local 
dans les gènes. Où le savoir-faire des pro-
ducteurs locaux était mis en avant mais où, 
également, le vrac était mis en… bouteille, 
nombre de produits étant présentés dans 
des silos alimentaires (de fabrication fran-
çaise comme il se doit). Une autre façon 
de consommer… ou plutôt, devrions-nous 
écrire, une meilleure façon de consommer !  
Synonyme de limitation a maxima des dé-
chets – le 0 étant tout simplement impos-
sible – et de l’empreinte carbone. 
Et, alors que les nuages de la crise écono-
mique, corollaire de la crise sanitaire, pla-
nent toujours, suscitant une froideur de 
l’investissement (malgré le printemps), voilà 
une nouvelle qui réchauffera le cœur des fi-
dèles de La Bonne Mesure : Damien Rivière 
a fait passer sa surface de 90 à 450 m2, si 
bien qu’elle propose dorénavant plus de  
4 500 références. L’ensemble des espaces 

– dédiés aux fruits et légumes (frais bien 

évidemment), au vrac, aux vins, aux bières, 
aux produits de beauté ou d’entretien… 
– ont tous été agrandis. Les produits frais 
bénéficient désormais d’un linéaire de 5 m 
et les crèmes glacées et sorbets font même 
leur apparition. Et pas n’importe lesquels 
puisque ce sont les glaces concoctées par 

Sébastien Hénon, le chocolatier local qui 
dispose également d’un autre espace où les 
clients peuvent se faire plaisir ou faire plaisir 
à leurs proches. Et ce n’est qu’un premier 
pas puisque, bientôt, une boulangerie-vien-
noiserie (en partenariat avec Du Pain pour 
Demain) et un snacking verront le jour. Les 
clients pourront déguster sur place, à toute 
heure de la journée, dans un espace des plus 
chaleureux. Une magnifique terrasse est éga-
lement en préparation… Un large menu es-
tampillé LBM que Marc Twain aurait appré-
cié, puisque l’écrivain était aussi – et nous le 
savons moins – entrepreneur… 

L’écureuil sait (très bien) nager…L’épicerie responsable s’agrandit
La (très) Bonne Mesure

Aux côtés d'Eric Fougère, Cédric Mignon 
et Isabelle Brouté, Jean-Pierre Derame-
court, président du directoire de la CEBFC : 
 « Nous avons réussi à obtenir un résul-
tat net pratiquement identique à celui de 
l’année précédente »

La Bonne Mesure
31 rue de la Libération

21240 Talant
Tél. 03.45.62.23.22

www.labonnemesure.fr
Ouvert du mardi au samedi 

de 8 h à 19 h
Service de livraison 

Damien Ribière a dessiné lui-même les plans de l'agrandissement de son épicerie

La Bonne Mesure dispose dorénavant de 
470 m2. Mais rassurez-vous cette épicerie 
éco-responsable ne sera jamais une grande 
surface…

Une belle équipe à votre disposition
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MOUTARDE
Reine de Dijon vient de souffler 180 bou-
gies et poursuit sa cure de rajeunissement, bien 
ancrée dans ses racines. L'entreprise de Fleurey-
sur-Ouche, qui a récemment conçu une nouvelle 
gamme de moutardes dont les graines sont 100% 
récoltées en Bourgogne, sort une nouvelle créa-
tion : la Tandoori.
Le dernier bébé de la maison a déjà bien du ca-
ractère : très aromatique, il fait voyager jusqu'en 
Inde, au pays des épices. Subtil mélange de papri-
ka, cumin, coriandre, de gingembre, curcuma et 
ail, le Tandoori réveille les papilles et les plats.
Grâce à sa moutarde IGP (Indication Géogra-
phique Protégée), Reine de Dijon peut afficher 
fièrement les couleurs locales et un « savoir-faire 
100% Côte-d'Or ».

ANIMATIONS  ESTIVALES
La Ville de Dijon et la Fédération des Commer-
çants et Artisans Shop In Dijon organisent tout 
un programme de festivités du mois de juin au 
mois de septembre dans le respect des mesures 
sanitaires en vigueur. Afin d’accompagner la réou-
verture de l’ensemble des Commerces dijonnais, 
la Ville de Dijon et Shop In Dijon font appel aux 
talents !

5 places du centre-ville vont être animées de Juin 
à Septembre 2021 avec chacune une thématique : 
animations musicales, performances live painting, 
animations de rue, créateurs, guinguette... 
Envoyez votre candidature à Shop In Dijon : 
contact@shop-in-dijon.fr 

VACCINATIONS
Avec l’appui des Services de l’État, la Ville de 
Longvic va organiser les jeudi 6 mai et mercre-
di 12 mai deux nouvelles journées de vaccina-
tion à l’Espace Municipal Jean-Bouhey, 37 route 
de Dijon à Longvic.  Deux journées seront 
concernées pour les primo injections : jeu-
di 6 mai de 9 h à 17 h et mercredi 12 mai de 
9 h à 17 h. Le vaccin administré sera le BioN-
Tech Pfizer. Les prises de rendez-vous se feront 
exclusivement à sur la Plateforme doctolib.fr  
Les conditions d’éligibilité à la vaccination sont 
mentionnées directement sur la page du site 
Doctolib mais peuvent se résumer, à ce jour, ainsi :  
toutes les personnes de plus de 60 ans, les per-
sonnes de plus de 18 ans qui ont une pathologie 
(avec certificat médical), les personnes de plus 
de 55 ans dont le métier figure dans la liste des 
professionnels prioritaires, les personnes de plus 

de 18 ans exerçant dans le secteur de la santé 
ou du médico-social, les femmes de plus de 18 
ans enceintes, à partir du 2e trimestre de leur 
grossesse.

BLEUET DE FRANCE
La campagne de collecte du 8 Mai pour le Bleuet 
de France s’effectuant une nouvelle fois dans des 
conditions sanitaires incertaines, la décision a été 
prise de développer autant que possible la col-
lecte numérique. Cette année, le Bleuet portera 
un projet lié aux maisons ATHOS, programme de 
prise en charge des blessés de l’armée de Terre, 
en contribuant à l’achat d’un voilier. Amarré 
au port de Toulon, il permettra d’accueillir des 
blessés, et à terme des veuves, pupilles de la Na-
tion, et victimes d’actes de terrorisme, pour des 
stages de reconstruction et d’accompagnement. 
La cagnotte se trouve ici : https://www.onac-vg.fr/
nos-projets/un-voilier-pour-les-blesses 

EUROGERM
2021 inaugure une nouvelle étape dans la vie 

d’EUROGERM. Après 32 ans consacrés à l’en-
treprise qu’il a fondée en 1989, Jean-Philippe 
Girard a souhaité vendre tout en s’assurant que 
l’aventure se poursuive en cohérence avec l’es-
prit et les valeurs du groupe qu’il a créé. L’ac-
quisition d’EUROGERM est effective depuis le 
29 avril. La société de reprise implique le fonds 
d’investissement français NAXICAP PARTNERS, 
majoritaire aux côtés d’associés minoritaires 
dont Jean-Philippe Girard, Unigrains, le Groupe 
japonais Nisshin ainsi que plusieurs managers de 
l’entreprise. La possibilité de devenir actionnaires 
a également été donnée à tous les collaborateurs 
avec une volonté affirmée d’associer le plus grand 
nombre à ce nouveau challenge. 

SOINS ET AIDE A DOMICILE
L’association UNIDOM 21 de Dijon a rejoint les 
services d’aide et de soutien à domicile ATOME 
de la Mutualité Française Bourguignonne - Ser-
vices de Soins et d’Accompagnement Mutualistes. 
L’ensemble des salariés de l’association UNIDOM 
21 ont ainsi rejoint les équipes d’ATOME Grand 
Dijon et poursuivent leurs activités auprès des 

bénéficiaires qu’ils accompagnaient jusqu’à pré-
sent, depuis les locaux de l’agence de proximité 
situés 16B rue Chancelier de l’Hôpital à Dijon. 
ATOME poursuit également les deux activités de 
l’association UNIDOM 21 de Dijon : le Service 
d’Aide à Domicile, avec un agrément pour l’ac-
compagnement à domicile de personnes âgées et 
handicapées, le Service Famille / TISF pour la pro-
tection des familles, la prévention, l’aide sociale 
à l’enfance et le soutien à la parentalité, avec un 
agrément de la CAF de Côte-d’Or et du Conseil 
Départemental de Côte-d’Or. 

K6FM
Après les podcasts en 2020, et en attendant le 
nouveau site internet prévu d’ici la fin du mois, 
K6FM a encore investi pour proposer un nou-
veau service destiné principalement aux réseaux 
sociaux : l’info en images. Pour cela, la radio di-
jonnaise a recruté un journaliste en alternance, 
Dimitri Coutand, actuellement en Mastère 
Communication et Journalisme Sportif à l’Ecole 
Apollon (Puteaux, Hauts-de-Seine). Dimitri vient 
rejoindre Fabrice Aubry au sein de la rédaction 
dijonnaise de K6FM. Après l’achat du matériel 
nécessaire et l’acquisition des logiciels profes-

sionnelles les plus performants, la section « info 
vidéo » de K6FM est maintenant en place, vous 
pouvez la retrouver sur les comptes Facebook, 
Instagram et Twitter de la radio. 

FOUR DATA
Cinq ans après sa création dans une grange à 
Vitteaux, la société originelle “4!” évolue ! Au-
jourd’hui, l’entreprise nommée “Four Data” est 
propriétaire de 3 marques déposées et possède 
deux agences basées à Dijon et Vannes.  Four 
Data est un éditeur d’objets connectés (IoT) et 
concepteur de logiciels métiers SaaS & applica-
tions mobiles. La solution Four Data repose sur 
un système de capteurs connectés (notamment 
des jauges de niveau connectées pour cuves et 
silos de stockage) reliés à des interfaces web. Les 
capteurs conçus par la société sont brevetés et 
fabriqués en France, et aujourd’hui déployés à 
plus de 6 000 exemplaires en Europe auprès de 
plus de 450 clients. Cette solution clé est vendue 
en marque blanche et permet d’optimiser la lo-
gistique opérationnelle et d’améliorer le service 
client des professionnels revendeurs de la solu-
tion auprès de leurs clients. 

(Suite page 15)

(Suite de la page 14)
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Les bons choix
pour l'avenir

S’il est un CFA qui se développe afin, à la fois, 
de répondre aux attentes des apprenants et de 
satisfaire les demandes des entreprises, c’est bien 
celui du groupe Saint-Bénigne. SB Formation pro-
posera ainsi un nouveau Bachelor à la rentrée 
prochaine…
 

D oit-on encore présenter le 
groupe Saint-Bénigne, telle-
ment il fait partie intégrante 
de l’Histoire dijonnaise et 
tellement il a participé à la 
construction humaine de 

nombre de générations ? Il faut dire que sa 
genèse remonte tout de même à 1719 et 
que, trois siècles plus tard, il regroupe une 
école, un collège, un lycée d’enseignement 
général, technologique et professionnel, des 
filières d’enseignement supérieur, une école 
hôtelière, une école maîtrisienne… 
Et SB Formation CFA Saint-Bénigne que nous 
avons décidé de mettre en lumière dans ce 
numéro spécial Orientation. Et pour cause :  
abordant sa quatrième décennie d’existence, 
celui-ci n’a de cesse de se développer afin 
d’accompagner au mieux les apprentis – au 
nombre de 250 aujourd’hui originaires de 
Bourgogne et des départements limitrophes 
– vers l’emploi. Pour preuve, à la rentrée 
prochaine, en sus des BTS proposés (Ma-
nagement commercial, Négociation et digi-
talisation de la relation clients, Comptabili-
té-gestion, Gestion de la PME, Management 

en hôtellerie-restauration), cette structure 
intégrera dans sa carte de formations un 
Bachelor Responsable du Développement 
et du Pilotage commercial, en partenariat 
avec l’école de commerce Ascencia Business 
School et le Collège de Paris. Avec, notam-
ment, au programme l’analyse des marchés, 
la participation à la stratégie commerciale, le 
développement d’un portefeuille clients, le 
pilotage de la performance commerciale ou 
encore le management d’une équipe com-
merciale. 
Comme l’explique son directeur Georges 
Bay Nouailhat, « notre objectif est de propo-
ser, avec ce nouveau Bachelor, une véritable 
suite de parcours à nos jeunes ». Non sans 
ajouter : « Comme pour toutes les autres 
formations, nous fonctionnerons en mode 
projets loin des cours classiques afin que 
nos apprenants soient le plus en phase avec 
les attentes des nombreuses entreprises qui 
nous font confiance. Nombre de profession-
nels de la vente et de la distribution intégre-
ront ainsi l’équipe pédagogique mixte, pla-
cée sous la tutelle du responsable de cette 
filière, Eric Carterot, qui interviendra dans 
ce Bachelor afin d’être au plus près des at-
tentes du monde de l’emploi ». 
Et ce, sans se départir des valeurs huma-
nistes qui caractérisent SB Formation : 
« Notre priorité est donnée à chacun de 
nos apprenants qui bénéficient tous d’un tu-
teur. Nous mettons tout en place afin de les 

accompagner vers la réussite ». Et cela com-
mence dès leur premier entretien, qui suit 
la préinscription sur le site internet www.
sb-formation.fr, avec Laetitia Pauget, respon-
sable du service (essentiel) de relation avec 
les entreprises…
Une chose est sûre, la réussite (bien su-
périeure à 80%) enregistrée dans les BTS 

actuels ainsi que le taux d’insertion des 
apprentis dans l’emploi montrent que le 
modus operandi de ce CFA pas comme les 
autres porte ses fruits. Particulièrement bien 
placé, dans un secteur de Dijon on ne peut 
mieux desservi, disposant de locaux très 
spacieux tout confort, dorénavant intégrale-
ment équipés de la Wifi, SB Formation, où 
une association d’étudiants vient aussi de 
voir le jour, est en train de devenir un véri-
table Campus d’avenir…

Le Campus d’avenir… 
de Saint-Bénigne

SB Formation
www.sb-formation.fr

9 rue Jean Bertin
21000 Dijon

Tél 03.80.70.12.32.
sbformation@groupe-sb.org

L’équipe de SB Formation, autour du direc-
teur Georges Bay Nouailhat, accompagne 
au plus près chacun des apprenants afin 
que ceux-ci soient les mieux armés pos-
sibles pour intégrer le monde de l’emploi 

Le campus d'avenir 
de SB Formation

Formapi :
Relancez votre club,
prenez un apprenti

Ecole des Métiers Dijon-Métropole : 
des formations à déguster 
sans modération

Portes ouvertes à l'Ecole
supérieure de Naturopathie

Ose l'agriculture 
avec l'ANEFA

Accords Majeurs : 
la belle musique 
de la formation 

CFA auto de Mâcon :
acteur des mobilités  
de demain

SmartCAMPUS by CCI : 
préparer son diplôme  
en alternance

Groupe Saint-Joseph-La Salle :
dessine-moi un avenir 
professionnel

Lycée Simone Weil : 
l'établissement
engagé... par excellence

Marine nationale :
dans le sillon de Maxime...

Lycée Eugène Guillaume :
destination incontournable 
vers l'emploi

Vita Bourgogne : à la racine
de l'emploi... bourguignon

SEFCA : l'alternance  
aussi à l'université

ESADD : une école
dans l'air du temps

CUCDB :  
une licence Humanités
pour une génération engagée
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Aujourd'hui, la quasi-totalité des compétitions sportives de la saison 
est arrêtée entraînant avec elle une baisse du nombre de licenciés. 
La crise sanitaire a ainsi un impact économique sur les structures 
entrepreunariales sportives, mais aussi sur le monde amateur. Pour 
relancer la machine, Formapi a une solution : l'embauche d'ap-
prentis qui amèneront, tout à la fois, leur professionnalisme, leur 
dynamisme et leurs idées novatrices. Explications avec Bernard De-
pierre, son président.

D ijon l'Hebdo : L'embauche d'appren-
tis peut-elle vraiment remettre les 
clubs et associations dans le sens de la 
marche ?
Bernard Depierre : « Elle peut y concou-
rir. Ne nous voilons pas la face, les chiffres 

sont très alarmants selon les sports avec des pertes de licen-
ciés de 15 à 45%. N'oublions pas que la saison sportive 2020-
2021 n'a duré qu'un mois. Le 28 octobre tout s'est arrêté. 
Les présidents de clubs ont quasiment perdu tout contact 
avec les dirigeants et les licenciés. La reprise qui se dessine 
peut être favorisée par la présence d'apprentis. C'est pour 
cela que nous avons lancé une grande campagne de commu-
nication, à la fois sur les médias classiques mais aussi sur tous 
les réseaux sociaux. Des salons virtuels ont été organisés 
dans les UFA historiques de Bourgogne – Franche-Comté. 
On a relancé les contacts avec les maires pour les convaincre 
d'embaucher et deux de nos collaboratrices ont pour mis-
sion de joindre tous les présidents de clubs de foot, de bas-
ket, de rugby, de natation et de sports équestres. L'objectif, 
c'est de présenter tous les avantages à accueillir un apprenti 
pour relancer l’activité des clubs avec des aides d'Etat qui 
restent identiques à celles de l’an dernier : 5 000 euros pour 
un apprenti mineur, 8 000 euros pour un apprenti majeur. Un 
coût quasi nul, dans la plupart des cas, pour les employeurs ».

DLH : Le covid ne vous a pas épargné non plus ?
B. D : L'an dernier, au premier confinement, la fermeture 
des lycées et universités nous a amené bon nombre de 

jeunes soucieux d'assurer leur avenir. Mais l'arrêt des compé-
titions, à l'automne dernier, a bien évidemment fait baisser le 
nombre des demandes. Vous ajoutez à cela la fermeture des 
salles de sport qui recrutaient une centaine d'apprentis par 

le biais de notre structure. Fin mai, nous serons, je l'espère, 
revenus quasiment à l'équilibre ».

DLH : Le CFA du Sport a laissé la place à Formapi. 
Pourquoi avoir changé de nom ?
B. D : « Nous sommes désormais le plus gros CFA du Sport 
de France. Nous avons pris une dimension nationale en nous 
installant à Pau avec les quatre grands sports basket, rugby, 
foot et hand, à Grenoble avec le rugby et le hockey-sur-glace, 
à Bourgoin-Jallieu avec le rugby, à Roanne avec le basket, à 
Bourg-en-Bresse avec le foot, le basket et le rugby, à Stras-
bourg et Troyes avec le foot. Sans oublier une multitude de 
structures, à Rodez, Niort, Boulogne-sur-Mer, par exemple, 
qui ne sont pas encore constituées en unité de formation... 
C'est pour cela que nous ne pouvions donc plus nous appe-
ler CFA du Sport Bourgogne - Franche-Comté ».

DLH : Formapi, à la différence de la quasi-totalité 
des centres de formation, est un CFA hors les murs. 
Qu'est-ce que cela signifie ?
B. D : « Ca veut dire que nos apprentis travaillent dans 
leurs clubs mais aussi sur notre plate-forme numérique. Ce 
système est très performant. Pour faire simple, on ne peut 
pas passer à la leçon 2 si on n'a pas acquis la leçon 1. On a 
en quelque sorte inventé le télé-travail avant les contraintes 
du covid. Et puis chaque apprenti se voit doter d'un ordina-
teur ».

DLH : Y a-t-il un profil type d'apprenant au sein de 
Formapi ?
B. D : « C'est un sportif ou une sportive de bon niveau ré-
gional, de 18 à 30 ans, motivé(e) par son sport et qui n'a pas 
forcément souhaité prolonger ses études afin de privilégier 
une formation lui permettant d'intégrer un emploi ». 

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

« Un apprenti pour relancer votre club »
Témoignages sur les terrains

RELANCEZ VOTRE CLUB 

PRENEZ UN APPRENTI !

NUMERIQUEMARKETING
ANIMATIONSPORT

47 Dipl ômes

40

DU CAP
AU MASTER

Recrutez
*Jusqu’a 8 000€ d’aide de l’Etat

*

Daniel Fezeu : 
« Mon profil présente l’avantage  
du tout en un »
Educateur au sein du DFCO Association, Daniel Fezeu 
est l’entraîneur-adjoint de la réserve mais également in-
tervenant au sein de la préformation du grand club de 
football dijonnais, de l’école de foot aux U15. Mais à 29 
ans, ce dernier nourrit une particularité, il fait partie des 
plus « vieux » apprentis de FORMAPI. « J’ai un peu moins 
de 30 ans, j’arrive à la limite d’âge » rigole-t-il. Après avoir 
décroché le BMF et le BEF (Brevet d’Entraîneur de Foot-
ball), il y a quelques années, Daniel FEZEU s’est donc remis cette année dans le grand 
bain de l’apprentissage. Une opportunité également offerte par l’alternance.
Cette fois, l’éducateur a opté pour le titre professionnel Chargé de Promotion et 
Marketing Sportif à DFCO Formation. A domicile donc. « Au départ, j’avais un peu 
d’appréhension, me replonger dans les études, l’écart d’âge avec les autres apprentis, 
mais finalement ça s’est fait tout seul ! J’ai saisi cette opportunité d’enrichir ma for-
mation avec cette nouvelle corde à mon arc ».
Un pendant essentiel aux yeux de Daniel : « Avec la crise du COVID, les clubs vont 
devoir relancer la machine, trouver des solutions pour récupérer des licenciés, 
retrouver des partenaires…. Plutôt que prendre des éducateurs d’un côté et des 
chargés de marketing/communication de l’autre, et bien un profil comme le mien 
présente l’avantage du tout en un. C’est d’autant plus intéressant que l’alternance 
permet d’être proche du terrain, en phase avec les attentes. En tous cas pour moi, 
c’est vraiment l’idéal ! ».

Claire Morel :
« Le plus adapté à la réalité  
du marché de l’emploi »
A 24 ans, Claire Morel affiche un cursus riche 
et varié. Classique tout d’abord : baccalauréat à 
Roanne, arrivée à Dijon pour deux tentatives en 
Fac de Médecine, puis une licence entraînement 
sportif  en STAPS. Sauf que là, problème, les em-
ployeurs éventuels lui rétorquent tous la même chose. « Ils me disaient : vous avez 
la théorie mais vous manquez d’expérience » se souvient-elle. « Alors j’ai opté pour 
l’alternance. Au départ, passer d’un Bac +3 en poche à une formation niveau Bac, ce 
n’était pas évident dans ma tête… Mais je n’ai jamais regretté mon choix !»
Tour à tour, Claire enchaîne les apprentissages. Toujours avec réussite : BPJEPS Sports 
Collectifs à la JDA pour commencer, DEJEPS perfectionnement sportif à l’Elan Cha-
lon ensuite, et, cette année, le titre professionnel chargé de promotion et marke-
ting sportif au DFCO Formation. Avec toujours JDA Formation comme employeur. 
L’exemple parfait des parcours de formation proposés par FORMAPI et la force de 
son maillage territorial.
En se retournant, Claire Morel voit aujourd’hui les choses différemment. « Si c’était 
à refaire, je n’aurais peut-être pas fait STAPS. Attention, je ne regrette pas du tout 
la théorie que j’ai acquise mais d’un point de vue des clubs, des employeurs, cela les 
sécurise beaucoup plus de prendre un apprenti car on y gagne au centuple en expé-
rience. C’est vraiment cela le critère numéro 1 aujourd’hui. La théorie, oui, mais plus 
sans pratique ».
(crédit photo : JDA Dijon Bourgogne Association)

Baptiste Misandeau :
« Tout à gagner pour les clubs »
Baptiste Misandeau est tombé dans le football quand il 
était petit. Educateur bénévole dès 16 ans, il a ensuite 
décidé de se former. Avec succès. BAFA, BPJEPS APT et 
BMF désormais en poche, il prépare actuellement un BP-
JEPS Sports Collectifs couplé à une certification VTT au 
sein de Haut Jura Sport Formation By FORMAPI. Au sein 
de Jura Sud, son employeur en alternance, il entraine les 
gardiens de Nationale 2. Lui, le Sarthois s’épanouit dans 
les montagnes jurassiennes, dans le cocon protecteur de 
Moirans-en-Montagne.  
Son ambition est toute tracée : « Mon ambition première 
est de travailler dans le monde du football et pourquoi pas toucher le monde pro-
fessionnel » explique Baptiste. « Mais en parallèle, je pense monter ma structure de 
Sport pour Tous afin de proposer mes prestations. C’est dans cette optique que j’ai 
souhaité diversifier mes formations afin de toucher un public sportif le plus large 
possible ».
Pour y parvenir, Baptiste Misandeau a toujours misé sur l’alternance : «J’ai fait toutes 
mes formations comme ça. Les connaissances on les apprend certes avec la théorie, 
mais les compétences on les acquiert grâce à la pratique sur le terrain. Pour les clubs, 
il s’agit d’une vraie plus-value en termes de compétences. Pour moi, ils ont tout à 
gagner à recruter un apprenti ».

Louis Demangeot : 
« On découvre la réalité  
et l’exigence 
de l’entreprise »
Comment allier carrière sportive et forma-
tion? Louis Demangeot a trouvé la solution à 
travers les parcours en alternance. Originaire du Creusot, ancien membre du Pôle 
Espoirs rugby à Dijon, le pensionnaire du CS Nuiton – son employeur actuel- a 
longtemps privilégié la trajectoire rectiligne des métiers du sport : Bac S en poche, 
Licence STAPS validée à Limoges lors de son passage au centre de formation d’Au-
rillac.
Vient alors l’heure du choix. En 2019. « Je me destine vraiment à entraîner » ex-
plique-t-il. « En sortant de STAPS, et en signant à Nuits Saint-Georges, je me suis na-
turellement tourné vers le DEJEPS  Rugby délivré par la Ligue au CREPS de Dijon ». 
Une vraie découverte. « Franchement, je ne savais pas trop à quoi m’attendre. Deve-
nir apprenti, mixer à la fois théorie et pratique….Mais c’est top, car on y découvre la 
réalité et l’exigence de l’entreprise ».
Aussi, après la validation de son DEJEPS en 2020, Louis rempile un an de plus. A 24 
ans, le rugbyman prend alors le chemin… des stades de foot de DFCO Formation 
pour y passer le titre professionnel chargé de promotion et marketing sportif. « Là, 
je suis parti vraiment dans l’inconnu mais cela cadrait avec les besoins de mon club. 
Franchement ? C’est une révélation. De plus, et même si à moyen terme j’aimerais 
passer le DESJEPS Rugby à Marcoussis, il s’agit d’une vraie opportunité. Avec la crise 
du COVID, les clubs vont devoir beaucoup plus communiquer avec leurs partenaires, 
leurs licenciés. Pour relancer la machine, ils n’auront pas le choix ».

Bernard Depierre : « Formapi propose des formations qui pré-
parent l'avenir »
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L’École des Métiers Dijon Métropole transmet l’excellence professionnelle 
en Bourgogne Franche-Comté.
Formez-vous aux métiers de l’hôtellerie-restauration, en alternance, 
du CAP au BTS. 

Retrouvez toutes nos formations sur ecoledesmetiers.fr.

FORMATION INITIALE
FORMATIONS COURTES THÉMATIQUES
NATUROPATHIE ANIMALE

ÉCOLE 
SUPÉRIEURE DE 
NATUROPATHIE        

 INSCRIPTION OBLIGATOIRE  
à secretariatavcn@vitalopathie.org ou au 03 80 63 80 65

2 allée des Corvées - 21240 TALANT
Tél : 03 80 63 80 65 
Mail : secretariatavcn@vitalopathie.org

PRÉSENTATION DES FORMATIONS      ATELIERS PRATIQUES      VISITE DES LOCAUX

JOURNÉE  
PORTES  

OUVERTES

SAMEDI
29 MAI
10H à 16H

Venez découvrir la Naturopathie de Base Scientifique !

Parmi les filières auxquelles prépare l’Ecole des Métiers Dijon-Mé-
tropole, figure en bonne place l’Hôtellerie-Restauration… un sec-
teur qui sera particulièrement en tension dans un avenir proche. Du 
CAP jusqu’aux BTS, il y en a pour tous les goûts.

S’ il est une structure qui porte bien son 
nom sur le territoire de l’agglomération 
dijonnaise, c’est bien l’Ecole des Métiers 
Dijon-Métropole. L’ex-CFA la Noue, qui a 
vu le jour, rappelons-le, en 1975, et qui a 
fait depuis de l’excellence de l’alternance 

sa marque de fabrique, met aujourd’hui sur le chemin de 
l’emploi pas moins de 1 250 jeunes (sans compter les 70 
adultes en formation continue). Sa force est d’accompagner 
au mieux les apprenants, de leur donner (toutes) les armes 
pour réussir dans la vie active – que ce soit le savoir, le geste 
ou la posture – mais aussi et surtout de les mettre en adé-
quation avec les attentes du monde du travail. Autrement dit 
de les former aux métiers qui recrutent ! 
Un exemple parmi les nombreux métiers auxquels cette Ecole 
prépare : « Ce n’est pas parce que les mesures sanitaires ont 
entrainé la fermeture des restaurants qu’il n’y a plus d’ave-
nir dans les métiers de l’hôtellerie-Restauration. Cela reste 
un secteur à privilégier pour une entrée dans la vie profes-
sionnelle. Les évolutions sont très intéressantes. Pour peu 
que l’on s’intéresse aux langues, toutes les portes des éta-
blissements européens et internationaux peuvent s’ouvrir », 
souligne le directeur général Alain Tomczak, qui explique que 
les formations diplômantes menant à ces métiers du présent 
et de l’avenir commencent dès le CAP Cuisine, Service en 
salle, jusqu’aux BTS en passant par le brevet professionnel, le 
bac pro, la mention complémentaire Accueil-réception. Des 
formations qui bénéficient pleinement de nouvelles pratiques 
pédagogiques en lien avec le numérique. 
L’Hôtellerie-Restauration, qui représente l’une des filières de 
l’Ecole des Métiers (avec l’alimentation, la coiffure, l’automo-
bile, l’optique, le commerce-vente, la fleuristerie et la cou-
ture), est susceptible, au total, d’accueillir environ 220 jeunes 

par an. A l’issue, plus de 75% des jeunes diplômés accèdent à 
un emploi dans les 3 mois. Un taux d’insertion qui ne passe 
pas inaperçu ou, selon une sémantique gastronomique, qui 
est à consommer sans modération. Il faut dire que, dans le 
domaine, l’établissement travaille en étroite collaboration 
avec plus de 300 professionnels, dont 10 restaurants étoilés. 
Ceux-ci apprécient et partagent les valeurs portées haut et 
fort par l’école. A savoir « la transmission, l’excellence et la 
bienveillance ».
Avec une carte des formations comprenant plus de 30 di-
plômes, l’Ecole des Métiers Dijon-Métropole représente un 
tremplin idéal vers l’emploi. On ne peut plus en phase avec 
les attentes du marché. Pour preuve, l’avènement, à la rentrée 
prochaine, d’une formation diplômante en un an portant sur 

la maintenance et l’entretien des cycles électriques en direc-
tion des jeunes comme des adultes. Cela montre, si besoin 
était, que cette Ecole, qui fait partie intégrante de l’histoire 
(pédagogique) de l’agglomération dijonnaise, sait emprunter 
la voie de la modernité. Nous pourrions, en l’occurrence ici, 
écrire la voie durable menant à l’emploi…

Des formations à déguster 
sans modération

Ecole des Métiers
Dijon Métropole

www.ecoledesmetiers.fr
1 chemin de La Noue - 21602 Longvic

Tél. 03.80.68.48.80.

Photo prise en 2019 (hors période COVID).
Crédit photo : David CHEDOZ
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avec 

Contact : 03 80 19 10 89 - maud.angelot@cci21.fr

Vous recherchez une formation diplômante et 
rémunérée ? Formez-vous en alternance !

15 DIPLÔMES BAC+2 À BAC+5
Commerce - Distribution • Marketing Digital • Assistanat • International 
Banque - Assurances • Management • Ressources humaines • Gestion 
QHSE • Achats - supply chain
Nouveautés 2021
Bac+3 Responsable e-commerce et marketing digital
Bac+5 Manager des achats et de la supply chain

www.alternance-cciformation.fr

www.cfaauto-macon.fr

Pour en savoir +

RDV individualisé

les mercredis
après-midi

Devenez acteur des mobilités de demain
AUTO - MOTO - CAMION - MATÉRIELS AGRICOLES

Avec le CFA Auto à Mâcon, bénéficiez d’un  parcours complet de formations 
en apprentissage pour obtenir  un diplôme et trouver un emploi.

19 formations en CAP • Bac Pro • BTS • CQP

• Maintenance des véhicules et des matériels
• Carrosserie - Peinture

DÉCOUVREZ NOTRE OFFRE DE FORMATION INITIALE

CCI SAÔNE-ET-LOIRE

L e CFA Automobile de la CCI 
de Saône-et-Loire à Mâcon, est 
une belle mécanique qui tourne 
depuis 40 ans et forme plus de 
600 apprentis chaque année. 
Reconnu par l’ensemble de la 

profession, il propose des formations en ap-
prentissage, du CAP au BTS et CQP, dans les 
filières automobile, camion, moto, matériel 
agricole et matériel de parc et jardin. Ici, on 
forme les futurs professionnels de la mobi-
lité, y compris sur les véhicules électriques, 

dans les métiers de la maintenance de véhi-
cules et matériels et de la carrosserie-pein-
ture. Les jeunes apprentis bénéficient d’un 
parcours complet de formation, d’un accom-
pagnement personnalisé et d’équipements 
performants pour acquérir une qualification 
professionnelle, obtenir un diplôme et dé-
crocher un emploi. Les chiffres le prouvent : 
près de 90 % de réussite aux examens et  
80 % d’insertion professionnelle en fin 
d’études. 
www.cfaauto-macon.fr

F ormer en alternance est notre 
métier depuis plus de 30 ans. 
Nous bénéficions de relations 
privilégiées avec de nom-
breuses entreprises du terri-
toire, qui font confiance à notre 

modèle de formation très opérationnel. 
Avec notre « career center », nous accom-
pagnons les alternants dans la recherche de 
leur entreprise : plus de 450 entreprises et 
candidats sont mis en relation chaque année 
pour préparer leurs BTS ou autres diplôme 
du BAC+2 au BAC+5, dans la vente, le mar-
keting digital, les RH, l’assistanat, l’internatio-

nal, les achats, la gestion... Situé quartier de 
la Toison d’Or, le campus rénové de Dijon 
offre un cadre de travail idéal. Formé par des 
professionnels issus du monde de l’entre-
prise, les alternants sont suivi tout au long 
de leur parcours. En 2020, 92 % ont obtenu 
leur diplôme. Choisir SmartCAMPUS, c’est 
choisir de vivre une véritable aventure, du 
séminaire d’intégration à la formation en 
mode projet, en passant par des cours inte-
ractifs, un kit pédagogique sur smartphone, 
et un coach pour être accompagner tout au 
long de son parcours et réussir son projet 
professionnel.

CFA Automobile, 
acteur des mobilités de demain

SmartCAMPUS by CCI, 
préparer son diplôme
 en alternance !

Les CCI de Saône-et-Loire et de Côte-d’Or forment, du CAP à Bac+5, les professionnels de demain. Le dénominateur commun à toutes leurs formations ? Elles sont faites par et pour les entreprises et ont 
toutes pour objectif l’employabilité et la réponse au besoin de compétences des entreprises

Accords Majeurs
La belle musique de la formation
Le slogan de ce centre de formation prend tout 
son sens : « Une autre écoute des Hommes ». Il 
faut dire qu’Accords Majeurs Coaching Forma-
tion place l’humain au cœur de tout… Et les 
apprentis peuvent dorénavant bénéficier de son 
savoir-faire unique sur la métropole ! 

E n musique, les accords majeurs 
parfaits représentent des ac-
cords de trois notes, composés 
d’une tierce majeure, d’une fon-
damentale et d’une quinte juste. 
Aussi vous ne serez pas éton-

nés si nous écrivons que, dans le domaine 
de l’alternance et de la formation continue, 
Accords Majeurs Coaching Formation, situé 
à quelques pas de l’Auditorium, s’apparente 
à un centre de formation… juste et parfait. 
Une chose est sûre, le nom de cet organisme 
de formation, qui a vu le jour à Dijon en 1993, 
est particulièrement bien trouvé puisqu’il est 
spécialisé dans les Ressources Humaines. Il 
propose, en effet, quatre formations longues :  
Secrétaire-Assistant(e), Conseiller(ère) en 
Insertion Professionnelle, Assistant(e) Res-
sources Humaines et Formateur(trice) Pro-
fessionnel(le) d’Adultes. Ajoutons à cela qu’il 
réalise des Bilans de Compétences (centre 
agréé depuis 1994) ainsi que des Validations 
des Acquis de l’Expérience, que tout un cha-
cun connaît sous leur acronyme VAE. Dans le 
contexte sanitaire et économique actuel, où 
nombre de professionnels s’interrogent sur 
leur avenir, ces analyses et ces certifications 
sont, si vous nous permettez l’expression, 
dans l’air du temps, … essentielles.

Tout comme l’est la pédagogie différente 
parfaitement résumée par la directrice et 
consultante RH seniore Fabienne Sarrasin :  
« L’humain est véritablement au cœur de 
notre centre. Les formations, qui ne dé-
passent pas des groupes de 15, permettent 
un accompagnement personnalisé optimal, 
que ce soit en distanciel ou en présentiel. 
C’est grâce à cela que nous enregistrons des 
excellents taux de réussite aux examens (92 
à 100%) et à l’insertion dans l’emploi (86 à 
94%) ».
L’esprit d’équipe, que certains apprenants 
vont même jusqu’à qualifier de familial – c’est 
dire ! –, illustrant la convivialité régnant dans 
cette structure qui accueille environ 400 sta-
giaires par an, y est aussi pour beaucoup. Il 
faut dire que les 12 formateurs-consultants, 
épaulés par des intervenants extérieurs, par-
tagent tous les mêmes valeurs. A savoir « la 
volonté de comprendre les personnes qu’ils 
accompagnent pour leur donner ce dont ils 
ont besoin afin de s’épanouir et vivre des 
parcours évolutifs qui leur correspondent ». 
Tout en « fournissant, à tous, les moyens 
pour réussir quel que soit leur point de dé-
part ».
Sachez, par exemple, que si l’un des appre-
nants échoue à l’un des modules alors qu’il a 
validé le reste de la formation dans son inté-
gralité, il se voit offrir gratuitement la possibi-
lité de se représenter au jury d’examen pour 
ce module. Ou encore que ce centre offre 
également à tous les apprenants le Certificat 
Voltaire, qui permet d’améliorer son niveau 
en langue française. Essentiel… lui aussi, dans 

le monde de l’emploi, au moment d’écrire 
un rapport, un courriel ou bien une lettre. 
Dans son offre de formations, figure égale-
ment la certification de Maître d’Appren-
tissage/Tuteur qui représente une véritable 
valeur ajoutée permettant à son titulaire de 
compléter son portefeuille de compétences. 
Et les jeunes peuvent dorénavant bénéficier 
du savoir-faire et de l’excellence de cette 
structure qui est devenue, depuis novembre 
dernier, Centre de formation d’apprentis… 
Une excellente nouvelle !

Camille Gablo

Accords Majeurs
Coaching & Formation

www.accords-majeurs.fr
2B avenue de Marbotte

Immeuble Plaza
21000 Dijon

Tél. 09.53.12.80.00.
contact@accords-majeurs.fr

Stagiaires de la formation CIP (Conseil-
ler en Insertion Professionnelle). Promo-
tion 2019 à 2020 (avant Covid)
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Avec les nuages qui s’amoncellent dans le ciel des 
jeunes, pandémie oblige, l’horizon dégagé que 
propose le Centre de Formation Saint-Joseph La 
Salle avec, notamment, ses licences et ses mas-
ters en alternance, ne devrait pas passer inaper-
çu. Nous vous proposons de monter à bord d’un 
Centre pas comme les autres…

« Pour ce qui est de l’avenir, 
il n’agit pas de le prévoir 
mais de le rendre pos-
sible… » En vous rendant 
sur le campus du Groupe 
Saint-Joseph, vous pour-

riez sans conteste penser à cette célèbre 
citation d’Antoine de Saint-Exupéry… Et 
nous n’écrivons pas cela uniquement parce 
que nombre de générations ont réussi à 
prendre leur envol grâce à ce groupe dont 
la première ligne pédagogique dijonnaise re-
monte à 1705.
Trois siècles plus tard, Saint-Jo, comme d’au-
cuns se plaisent à l’appeler affectueusement 
dans la Cité des Ducs, délivre de véritable 
passeports pour l’avenir… pour 3 500 
élèves, de la maternelle à l’enseignement 
supérieur, répartis dans 6 établissements 
dont plusieurs d’entre eux sont situés sur 
un campus – de 6 hectares ! – à quelques pas 
du cœur de ville. 
La pertinence pédagogique de ce groupe 
inspiré par Saint Jean-Baptiste de La Salle 
n’est plus à prouver. Et notamment celle de 
son Centre de Formation, qui écrit l’avenir 
des jeunes au présent puisque, grâce à l’al-
ternance, il les immerge dans le monde du 
travail… leur garantissant, par là-même, un 
futur professionnel. 
« Ce campus d’enseignement supérieur de 

Bac + 2 à Bac + 5 représente une spécificité 
du Groupe Saint-Joseph. A partir de Bac + 3, 
toutes les formations se font en alternance. 
Alors que l’enseignement supérieur existe 
depuis plus de 20 ans, le Groupe a mis en 
place ce dispositif depuis 3 ans, avant même 
la loi sur la réforme de l’apprentissage. C’est 
très bien tombé », insiste le pilote du Centre 
de Formation, la directrice Maryline Cheviet, 
qui a l’alternance chevillée au cœur : « C’est 
un concept auquel je crois. C’est une évi-
dence : contrairement aux autres, à ceux qui 
sont moins âgés, ceux que nous accueillons 
arrêteront leurs études après puisqu’ils re-
joindront le monde du travail. Lorsque l’on 
est un sortant à Bac + 5 et que l’on est déjà 
passé par une entreprise, c’est un avantage. 
C’est la raison pour laquelle nous assistons 
aujourd’hui, en matière d’enseignement su-
périeur, à un véritable élan de l’apprentis-
sage. L’alternance représente la clef pour 
une bonne insertion professionnelle ». 
Et la directrice, dans la droite ligne de l’ap-
proche humaniste qui caractérise le Groupe 
Saint-Joseph, de glisser un autre argument 
de taille : « Ce système permet à des jeunes 
d’avoir accès à des formations supérieures 
auxquels ils pourraient être privés, les fa-
milles n’ayant pas toutes les moyens finan-
ciers nécessaires ». L’apprentissage comme 
viatique de l’égalité des chances ! Ou alors, 
comme c’est inscrit noir sur blanc dans le 
projet éducatif : « L’école lasallienne se sent 
responsable de la réussite et de l’épanouis-
sement de toutes celles et ceux qui lui sont 
confiés ! » 
Les équipes pédagogiques, composées à la 
fois d’enseignants mais aussi de profession-
nels en activité, experts dans leur domaine, 

n’ont de cesse ainsi de se mobiliser, au quo-
tidien, pour que tous les étudiants qui leur 
sont confiés réussissent et s’épanouissent 
pleinement.

Une « formation 
intégrale » 
pour 250 apprenants 
Une centaine de jeunes – sur les 250 que 
compte au total le Centre de Formation – 
bénéficient ainsi d’un accompagnement au 
plus près dans 6 formations post-BTS en 
partenariat avec le CNAM : 3 licences et 3 
masters en partenariat avec le CNAM : les 
licences Commerce vente marketing (CVM), 
Sciences pour l’ingénieur en électromé-
canique (SIE), Informatique analyste en cy-
bersécurité (IAC) ainsi que les masters qui 
suivent. Deux BTS peuvent également se 
faire en alternance : Conception et réalisa-
tion de systèmes automatiques (CRSA) et 
Electrotechnique (E). 
Ces apprenants profitent aussi pleinement 
du savoir-faire des entreprises locales avec 
qui le Groupe Saint-Joseph entretient des 
relations de proximité. « Des entreprises 
dont nombre d’entre elles participent au 
rayonnement de la Bourgogne », se félicite la 
directrice, qui explique que « les apprenants 
travaillent tous avec elles sur des projets in-

dividuels ».
Des artisans aux grands groupes internatio-
naux, en passant par les PME, des structures 
de toutes tailles accueillent les apprentis es-
tampillés Saint-Joseph. Il faut dire qu’outre 
la qualité de l’enseignement dispensé, « le 
Centre de Formation est très attentif à la 
posture » : « Nous proposons à nos jeunes 
de véritable séances de coaching dans le 
domaine. L’aspect éducatif est certes essen-
tiel mais il en est de même pour l’attitude 
dans le milieu professionnel ainsi que pour 
le comportement. C’est vrai pour le Centre 
mais c’est une véritable marque de fabrique 
du Groupe Saint-Joseph, et ce, dès la mater-
nelle », détaille ainsi Maryline Cheviet. Sachez 
que les jeunes ont également des cours de 
prise de parole en public. Et tous se voient 
offert un accès à la plateforme Voltaire, qui 
permet d’améliorer leur niveau à l’écrit et 
de lutter contre les fautes d’orthographe.
Ajoutons à cela les multiples opérations 
de solidarité auxquelles ils apportent leurs 
contributions et vous comprendrez mieux 
pourquoi c’est « une formation intégrale » 
que distille ce Centre de Formation, qui, il ne 
faut pas l’oublier non plus, comprend égale-
ment un Centre de formation continue pour 
adultes. Une chose est sûre : jeunes et moins 
jeunes se voient dessiner… un avenir grâce 
au Centre de Formation Saint-Joseph !

Camille Gablo

Groupe Saint-Joseph
Dessine-moi un… avenir professionnel !

Maryline Cheviet, directrice du Centre de formation Saint-Joseph - La Salle : « L’alternance est 
un concept auquel je crois. Lorsque l’on est un sortant à Bac + 5 et que l’on est déjà passé par 
une entreprise, c’est un avantage ! »

FOCUS SUR L’ALTERNANCE 
AU SEIN DU GROUPE 
SAINT JOSEPH LA SALLE DIJON

Vous cherchez votre alternance 
pour la rentrée ?

Le groupe Saint Joseph la Salle accueille des jeunes du CAP à BAC+5 
en alternance (apprentissage et contrat de professionnalisation) au 
sein de son lycée professionnel et de son campus Dijonnais.

LYCEE PRO
Infos et Inscriptions

03 80 59 20 31 / secretariatatelier@stjodijon.com 
www.stjodijon.com/formations-lp/

www.stjodijon.com

SUP ST JO 
Infos et Inscriptions

03 80 59 20 14 / cfc-cfa@stjodijon.com
www.stjodijon.com/formations-diplomantes- 

en-alternance/ 

Toutes nos formations sont accessibles aux personnes en situation de handicap. 
(À définir en fonction des besoins de compensation, contacter notre référente handicap : Carine Roblet 03 80 59 20 09)

CAP MAINTENANCE DES BATIMENTS  
DE COLLECTIVITES 

BAC PRO SYSTEMES NUMERIQUES

BAC PRO METIERS DE L’ELECTRICITE  
ET DE SES ENVIRONNEMENTS 

CONNECTES

BAC PRO TECHNICIEN DU FROID  
ET DU CONDITIONNEMENT D’AIR

BAC PRO TECHNICIEN 
DE MAINTENANCE  

DES SYSTEMES ENERGETIQUES 
 ET CLIMATIQUES

BAC PRO MAINTENANCE  
DES SYSTEMES  

DE PRODUCTION CONNECTES

BAC PRO ETUDE ET DEFINITION 
DES PRODUITS INDUSTRIELS

BAC PRO TECHNICIEN MENUISIER 
AGENCEUR

BAC PRO OUVRAGES DU BATIMENT

BAC PRO MENUISERIE  
ALUMINIUM VERRE

BAC PRO TECHNICIEN D’USINAGE

BTS CONCEPTION ET RÉALISATION

 DES SYSTEMES AUTOMATIQUES

BTS ÉLECTROTECHNIQUE 

LICENCE COMMERCE VENTE MARKETING

LICENCE SCIENCES POUR L’INGÉNIEUR EN ELECTROMÉCANIQUE

LICENCE INFORMATIQUE ANALYSTE EN CYBERSECURITE

BAC+4 RESPONSABLE TECHNIQUE  

OPERATIONNEL EN ELECTROMECANIQUE

BAC+5 CHEF DE PROJET INFORMATIQUE

BAC+5 MANAGER DE PROJET 

EN COMMUNICATION ET MARKETING

 

CÔTÉ LYCÉE PRO CÔTÉ CAMPUS

ENTREPRISES, 
VENEZ À LA RENCONTRE 

DE VOS FUTUR.ES ALTERNANT.ES !

MARDI 11 MAI 2021 
DE 9H À 12H

Entreprises vous souhaitez participer ! 
Contacter Aurélie Bouchard Chargée de Relation Entreprises

au 07 50 56 57 99 ou via aurelie.bouchard@stjodijon.com

JOB DATING 
ALTERN’DAY
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L’établissement engagé… par excellence
Savez-vous que 40% des recrues de la Ma-
rine nationale ne sont pas issues des régions 
côtières ? Aussi les nombreux métiers respon-
sabilisant proposés par la Marine à l’issue de 
formations qualifiantes et rémunérées sont-ils 
peut-être faits pour vous… Vous pourrez, qui 
sait, rejoindre Maxime !

L e témoignage du se-
cond-maître Maxime (vous 
comprendrez aisément que 
nous tairons son nom afin 
de respecter les règles de 
confidentialité) illustre à quel 

point le slogan de la Marine nationale est 
fort bien trouvé : « Rares sont les métiers 
qui vous emmènent aussi loin ! » 
Et nous n’écrivons cela uniquement parce 
qu’actuellement il est en mer de Chine… 
Ce jeune Côte-d’Orien, âgé de 20 ans, est 
en effet « détecteur » au sein de la frégate 
de type La Fayette Surcouf, un poste qui 
lui permet d’être au cœur de la conduite 
des opérations afin de fournir des infor-
mations vitales au commandement du 
navire sur la situation tactique autour du 
bâtiment de combat. Autrement dit, le 
détecteur observe, analyse et évalue les 
menaces environnantes… 
C’est dire à quel point son rôle est pri-
mordial. « Mon métier consiste, en réalité, 
à être les yeux et les oreilles du bateau. 
Grâce à toutes les technologies aux-
quelles nous avons accès, nous aidons à la 
conduite du bâtiment », explique Maxime 
qui a choisi de s’engager à 18 ans, son bac 
S, spécialité SVT, en poche : « J’avais effec-
tué une sortie scolaire au sein du SNA 

(sous-marin nucléaire d’attaque) Rubis. 
Nous étions montés à bord et cela m’avait 
marqué. Aussi lors de ma terminale, j’ai 
effectué une PMM (Préparation Militaire 
Marine) afin d’en savoir plus sur la Marine. 
Cela a accentué ma volonté de m’engager. 
Je suis passé par l’école des sous-officier 
de la Marine, l’Ecole de maistrance afin 
d’apprendre, durant 4 mois, le métier de 
marin avant d’être formé, pendant 6 mois, 
au métier proprement dit de détecteur ». 
Et Maxime qui est désormais l’une des 
pièces maîtresses du Surcouf ne le re-
grette pas. Bien au contraire, il se félicite 
chaque jour d’avoir fait ce choix : « J’ai la 
chance de faire un travail unique, d’appar-
tenir à un équipage. Tout est différent en 
mer ! » Et l’on peut dire qu’il en prend 
plein les yeux au quotidien : « Je pourrais 
multiplier les exemples mais il n’y a pas 
de mot pour qualifier le coucher de soleil 
auquel nous avons droit lorsque nous pra-
tiquons du sport sur la plateforme des hé-
licoptères ! J’adore également les visites 
organisées par la Marine à l’occasion des 
escales. Je ne suis pas prêt d’oublier celle 
de la Vallée des Rois de Louxor ». Maxime 
a, c’est certain, « le goût du voyage » mais 
pas seulement puisqu’il est heureux de 
« servir son pays ». 
Si vous souhaitez vous inscrire dans ce 
sillon, sachez que la Marine nationale re-
crute et forme chaque année 4 000jeunes ,  
hommes et femmes, de la 3e à bac + 5 dans 
plus de 50 métiers. Et comme l’explique 
le premier maître Sylvain Ollivier, chef 
du bureau Marine du CIRFA de Dijon :  
« Ce n’est pas parce que l’on n’habite pas 

près de la mer que l’on ne peut pas devenir 
marin. Et la multiplicité des métiers pro-
posés peut satisfaire tout un chacun ». On 
y retrouve par exemple les métiers de la 
navigation ou des opérations navales mais 
aussi ceux de la restauration ou l’aéronau-
tique navale et bien d’autres encore …  
Pour ceux qui voudraient suivre l’exemple 
de Maxime et en savoir plus, sachez que 
vous pouvez d’ores et déjà vous inscrire 
aux PMM qui se dérouleront sur 12 à 15 
samedis à partir du mois de septembre : 
80 places sont proposées sur les centres 
de Dijon et de Beaune. Avec les déplace-
ments entièrement pris en charge, ces 
journées permettent de se familiariser 
avec l’armée, la Marine plus spécifique-
ment, le matelotage, la formation sécurité 
mais aussi les armes. Et la visite durant 5 
jours d’une base navale programmée dans 
le cadre de ces PMM s’apparente toujours 
à un grand moment. Une première es-
cale, pourrait-on dire, avant de prendre la 
mer… 

Camille Gablo

S’il y a bien un établissement engagé… pour la 
qualité de l’enseignement dispensé mais aussi 
pour faire de ses élèves des citoyens responsables 
de demain, c’est bien le lycée Simone-Weil au 
centre de Dijon. 

I l n’est plus besoin de vanter le sa-
voir-faire de ce lycée tellement il 
a accompagné dans les meilleures 
conditions depuis son origine 
nombre de jeunes vers le monde 
professionnel. Dans la droite ligne 

de celle à qui il doit son appellation : la ré-
sistante et philosophe Simone Weil qui a mis 
entre parenthèses son métier de professeur 
agrégé afin de connaître dans sa chair la 
condition ouvrière. 
Spécialisé dans la filière Santé-social, cet éta-
blissement propose des formations allant du 
Bac Professionnel Accompagnement Soins 
Service à la Personne au diplôme d’Etat de 
Conseiller en Economie Sociale Familiale 
(Bac +3), en passant par la filière de bac tech-
nologique Sciences Technologiques de la San-
té et du Social et les BTS Economie Sociale 
et Familiale (ESF) et Services et Prestations 
des Secteurs Sanitaires et Social (SP3S). A 
ces filières spécifiques s’ajoutent deux autres 
familles de métiers : métiers de la Gestion 
Administration, des Transports et de la Logis-
tique, et Métiers de la Relation Clients ainsi 
que la formation de CAP Equipier Polyvalent 
du Commerce. 

A l’instar de celles incarnées par Simone Weil, 
les valeurs portées par l’équipe pédagogique 
éducative pilotée par le proviseur Catherine 
Engasser ont pour objectif d’ « accueillir les 
élèves et les nouveaux entrants avec atten-
tion, de valoriser l’engagement et la persé-
vérance de chaque élève, de chaque étudiant 
dans les nombreux projets mais aussi de lut-
ter contre toutes formes de discrimination 
et de faire comprendre les liens étroits entre 
environnement, cohésion sociale et déve-
loppement économique ». Et la liste est loin 
d’être exhaustive…
Afin d’accroître les compétences linguis-
tiques pour toutes les filières, y compris en 
post-bac, essentielles à l’aube de ce XXIe 
siècle, cet établissement accorde une impor-
tance spécifique au volet international. Et ce, 
par le biais de la mise en place de projets 
pluridisciplinaires, de rencontres par visio 
d’entreprises ou de structures internatio-
nales, d’échanges scolaires individuels ou 
collectifs… Des stages à l’international sont 
même au programme des BTS et tout est 
fait pour susciter l’envie de suivre sa scola-
rité à l’étranger (Période de formation en 
milieu professionnel en Allemagne, en Répu-

blique tchèque, en Grèce selon les projets 
ERASMUS établi et validé par l’agence euro-
péenne).  
Comment non plus ne pas évoquer le pro-
jet d’internat, qui a été co-construit par les 
équipes de vie scolaire et les élèves, et qui 
représente un cadre privilégié propice au 
travail mais aussi au bien-être ? L’éducation 
à l’image ainsi qu’une résidence nature sont, 
au demeurant, en projet afin de conforter ce 
lieu de vie  pour la meilleure réussite de tous. 
Au lycée Simone Weil, chacun des person-
nels, des élèves peut, s’il le souhaite, apporter 
sa contribution personnelle et participative 
au sein des différentes instances. Ces der-
nières visent à améliorer de façon continue 
la qualité de vie des usagers. 
Le parcours scolaire, culturel et profession-
nel de chacun des apprenants figure donc au 
cœur de toutes les actions mises en œuvre 
au fil de l’année scolaire.
Suivre sa scolarité au lycée Simone-Weil re-
présente ainsi une belle ligne sur son CV et 
illustrera  aussi un véritable passeport vers le 
statut de citoyen engagé et responsable de 
demain.

CIRFA de Dijon
24 avenue Garibaldi - Caserne Vaillant - 21093 Dijon Cedex 9

Ouverture du lundi au vendredide 8 h à 12 h et de 13 h à 17 h 30 
etremarin.dijon@gmail.com -Tél. 03.80.11.22.62.

Lycée Simone-Weil
www.lycee-simoneweil-dijon.org

1 rue Pelletier de Chambure
21000 Dijon

Tél. 03.80.63.04.80

50 MÉTIERS ET 4000 POSTES
ACCESSIBLES À TOUS

DIJON 03 80 11 22 62

CONTACTEZ  
LE CIRFA MARINE DE :

RARES SONT LES EXPERTS QUI  
DÉTECTENT L’INDÉTECTABLE

Marine nationale
Dans le sillon de Maxime…

Maxime, ce Côte-d’Orien de 20 ans, est dé-
tecteur sur la frégate de type Lafayette, 
appelée le Surcouf, qui croise actuellement 
dans le Pacifique (photo Marine nationale)



28 29N°1 N°1

   DOSSIER ORIENTATION    DOSSIER ORIENTATION

5 AU 18 MAI 2021 5 AU 18 MAI 2021

Lycée Eugène Guillaume : 
destination incontournable vers l’emploi
Au cœur de la Metal Valley, le lycée Eugène Guil-
laume de Montbard n’est pas un établissement 
comme les autres. Pour preuve, ses apprenants 
sont originaires de tout le Grand Est de la France. 
Il faut dire qu’il dispense des formations uniques 
dans l’Hexagone et répond pleinement aux nou-
velles demandes du marché de l’emploi. 

S i nous devions lui attribuer une 
note, elle serait particulière-
ment élevée. Nous pourrions 
même aller jusqu’à lui accor-
der les félicitations du jury. Et 
cela serait mérité : alors que 

la plupart des établissements implantés en 
zone rurale connaissent des baisses de leurs 
effectifs, le lycée professionnel Eugène Guil-
laume de Montbard a, a contrario, considé-
rablement augmenté ses troupes, atteignant 
aujourd’hui 250 apprenants au total : 185 ly-
céens, 26 apprentis, le reste étant composé 
des adultes. Si bien qu’en 10 ans, ce nombre 
a progressé de pas moins de 100 apprenants. 
Aussi son slogan est-il particulièrement 
adapté : « Un autre regard vers l’avenir ! »
Cet établissement dirigé par le proviseur 
Philippe Arnould est composé de trois pi-
liers importants qui représentent de véri-
tables fondations pour que les apprenants 
puissent se construire un avenir solide. 
C’est ainsi le seul lycée dans l’Académie à 
proposer des diplômes dans l’univers de la 
maroquinerie, un secteur en progression 
constante depuis plusieurs années qui s’est 
imposé comme l’un des composants ma-

jeurs de l’industrie du luxe français : CAP 
Maroquinerie – en apprentissage unique-
ment – et un Bac professionnel Métiers du 
Cuir option Maroquinerie – en formation 
initiale (lycéen), en apprentissage ou en for-
mation pour adulte.
Autre unicité, et là ce n’est plus à l’échelle 
de l’Académie mais bien plus largement, 
puisqu’il est cette fois-ci le seul à l’échelle 
nationale à dispenser la formation post-bac 
« Technicien de maintenance et de conduite 
de centrales photovoltaïques ». Se déroulant 
sur un an (18 semaines en centre de forma-
tion et 18 semaines sur site de production), 
ce cursus s’adresse à celles et ceux qui sont 
titulaires d’un diplôme de niveau IV dans 
le domaine des énergies : bac profession-
nel MELEC ou MEI, BP Electricien ou bac 
technologique STI2D option énergétique. 
Avec la loi de transition énergétique pour 
la croissance verte et l’ambition affichée de 
la France de porter la part des énergies re-
nouvelables à 32% d’ici 2030, cette forma-

tion est évidemment dans… l’air du temps, 
pour reprendre une expression environne-
mentale par excellence. 
Ajoutons à cela,  une deuxième forma-
tion post-bac, la mention complémentaire 
« Agent de Contrôle Non Destructif ». Des 
agents très recherchés dans le monde indus-
triel, puisque ce sont eux qui garantissent la 
pérennité des ouvrages. Que ce soit dans 
les centrales électriques, la pétrochimie, 
les constructions aéronautiques, navales 
et automobile, le nucléaire, le bâtiment, les 
travaux publics… Pour y accéder, il est né-
cessaire d’être titulaire d’un bac technolo-
gique ou professionnel du secteur industriel 

ou bien de justifier de 3 ans d’expérience 
professionnelle. Là aussi, cette formation ré-
pond à une demande particulièrement forte 
puisque ce secteur d’activité est en forte 

tension.
Entretenant des relations privilégiées avec les 
entreprises de la métallurgie de Montbard et 
alentours, le lycée Eugène Guillaume et son 
équipe pédagogique des plus investies savent 
ainsi répondre au plus près aux attentes de 
ses partenaires de la Métal Valley. Et, dans 
le même temps, offrir à ses apprenants des 
voies privilégiées vers l’insertion profession-
nelle. Avec un internat de 86 places mais aus-
si des logements spécifiques pour celles et 
ceux qui suivent les formations post-bac, cet 
établissement s’apparente à une destination 
désormais incontournable… vers l’emploi !

Camille Gablo

Lycée Professionnel 
Eugène Guillaume

https://lyc-eguillaume-montbard.
eclat-bfc.fr

12 avenue Maréchal de Lattre 
de Tassigny

21500 Montbard
Tél. 03.80.92.01.00.

Banc de test CND

Parc photovoltaïque du lycée :  
35 panneaux d'une puissance de 8 kWc

L'univers maroquinerie

Dans la vigne et le vin
Vita Bourgogne : A la racine de l’emploi… bourguignon
« L’avenir est un présent que nous fait le 
passé… » écrivait André Malraux. Cette 
excellente formule du premier ministre de 
la Culture pourrait, qui sait, être accolée à 
la Bourgogne viticole qui offre, grâce à son 
glorieux passé, de magnifiques perspectives 
d’avenir. La plateforme Vita Bourgogne, qui, 
dans ses publicités, a également le sens de la 
formule, l’illustre parfaitement…
 

V ous devriez lire la suite 
comme du petit lait… enfin, 
nous devrions plutôt écrire 
dans le cas présent, comme 
un grand Bourgogne ! Et 
pour cause, cet article place 

les projecteurs sur Vita Bourgogne, la 
structure créée par la filière afin de 
mettre en relation les nombreux pro-
fessionnels rayonnant dans le monde de 
Bacchus avec les jeunes, les demandeurs 
d’emploi ou les personnes désirant une 
reconversion professionnelle. Sans ou-
blier les nombreux organismes de for-
mation… Car la Bourgogne vineuse, qui 
tire sa force de son passé, représente un 
secteur d’avenir… où les emplois sont 
nombreux et ne trouvent pas toujours 
preneurs. 
En avril 2019, une enquête de taille, réali-
sée au sein des 4 000 domaines viticoles, 
des 400 maisons de vin et des 17 caves 
coopératives que compte notre région, 
faisait état de pas moins de 700 emplois 
durables à pourvoir dans la filière. Et ce, 
principalement dans 6 métiers :  salarié 

de maintenance, salarié viticole, opéra-
teur de conditionnement, salarié admi-
nistratif, tractoriste, caviste. La tension 
de cette filière est principalement inhé-
rente à une augmentation continue, ces 
dernières années, des besoins structurels, 
à la pyramide des âges mais aussi à une 
certaine méconnaissance des métiers. 
La Confédération des Appellations et 
des Vignerons de Bourgogne (CAVB) et 
l’UMVGB (Union des Maisons de Vins 
de Grande Bourgogne) se sont alors as-
sociés, dans une même communauté de 
destin, afin de faciliter l’ensemble des dé-
marches et, par là-même, le recrutement. 
Avec le soutien du BIVB (Bureau inter-
professionnel des vins de Bourgogne), de 
l’Union européenne ainsi que de la Ré-
gion Bourgogne Franche-Comté, fut ainsi 
plantée la première graine de Vita Bour-
gogne – une première à l’échelle natio-
nale – qui devint rapidement une plate-
forme incontournable dans le monde de 
la vigne et du vin. 
www.vitabourgogne.com a déjà proposé 
327 offres d’emploi pour 214 structures 
allant des très grandes maisons aux pe-
tits domaines. Pour ne citer que quelques 
exemples, sachez qu’actuellement le do-
maine Faiveley recrute un œnologue, la 
Maison Albert Bichot cherche des ou-
vriers viticoles ou encore la Cave des 
vignerons de Buxy est en quête d’un 
conducteur de ligne d’embouteillage… 
et la liste est loin d’être exhaustive. Vous 
comprenez mieux pourquoi le site de 

Vita Bourgogne a déjà enregistré, alors 
qu’il n’en est qu’à son premier millésime, 
plus de 38 000 visites. 
Du CAP aux diplômes post-bac en pas-
sant par nombre de formations profes-
sionnelles (30 cursus au total proposés 
par 6 organismes de formation), les par-
cours menant à ces métiers sont multi-
ples. Des métiers qui font la part belle à la 
polyvalence, à l’autonomie mais qui réus-
sissent aussi à conjuguer authenticité et 
modernité. Des métiers qui s’adressent à 
toutes et tous – il est loin le temps où les 
vignes et les chais étaient exclusivement 
masculins. Des métiers qui permettent 
de donner du sens à votre vie profes-
sionnelle tout en faisant vivre un terroir 
et une histoire uniques, le vignoble étant 
inscrit, rappelons-le, au Patrimoine mon-
dial de l’Unesco. 
Si vous avez la Bourgogne au cœur et 
que vous souhaitez lui consacrer votre 
vie tout en en récoltant les fruits, ren-
dez-vous sur www.vitabourgogne.com ! 
La plateforme à consommer sans modé-
ration aucune…

Camille Gablo

www.vitabourgogne.com
Tél. 06.70.64.76.24.

contact@vitabourgogne.com



30 31N°1 N°1

   DOSSIER ORIENTATION    DOSSIER ORIENTATION

5 AU 18 MAI 2021 5 AU 18 MAI 2021

Le SEFCA

DÉVELOPPER des compétences 
S’ADAPTER à la mutation des métiers
AUGMENTER le niveau de qualification
SÉCURISER ET PROGRESSER dans l’emploi

Formez-vous tout au long de votre  
vie à l’Université de Bourgogne 

SEFCA | Maison de l’Université 
Esplanade Erasme - BP 27877
21000 Dijon
03 80 39 51 80
formation.continue@u-bourgogne.fr
https://sefca.u-bourgogne.fr/

Bénéficiez d’une offre de formation 
pluridisciplinaire ! 

Service Commun de 
Formations Continue et par 

Alternance, 
Service gestionnaire du CFA 
de l’Université de Bourgogne 

FAIRE RECONNAITRE son expérience (VAE)
RECRUTER un.e salarié.e en alternance
Se FORMER pour acquérir une qualification
FORMER ses salariés 

Soyez acteur de votre réussite 

INNOVANTE 
R É U N I S S A N T  

DESIGN 
P O U R  F O R M E R  L E S
F U T U R S  A C T E U R S  D E
L'INNOVATION
N U M É R I Q U E

UNE ÉCOLE SUPÉRIEURE 

SUIVEZNOUS SUR NOS RÉSEAUX SOCIAUX

ET

ESADDSCHOOL ESADD_SCHOOL @ESADD_SCHOOLESADD ESADD ESADD_LIVE

LE 
 
PROJET 

PÉDAGOGIQUE

 

Durant les trois ans de formation, 
c’est principalement en faisant, 
en expérimentant, en manipulant 
les technologies et en se 
confrontant aux besoins 
en usages numériques des 
entreprises que vous apprendrez 
votre futur métier. 

THINK, DESIGN, TEST, LEARN !

Sessions d’admissibilité : 
12 Mai et 2 Juin

Journée Portes-Ouvertes : 
29 Mai

•Designer numérique 
•Concepteur d’interfaces web et mobile
    (UI / UX Designer)
•Graphiste (ON/OFF line / 360°)
•Coding Designer
•Développeur web (Front Office ou Full Stack)
•Développeur mobile
•Chef de projet numérique junior
•Animateur 2D (Motion Designer)
•Data designer
•Startupeur

  

 

SEFCA : L’alternance aussi… 
à l’Université de Bourgogne
Le SEFCA, un service 
qui vous accompagne
Le SErvice commun de Formations Conti-
nue et par Alternance (SEFCA) est en charge 
de la formation continue, de l’alternance et 
du dispositif de Validation des acquis de l’ex-
périence (VAE) au sein de l’Université de 
Bourgogne.

Il accueille les publics adultes en reprise 
d’étude, en reconversion professionnelle, 
les personnes en activités professionnelles 
souhaitant développer leurs compétences 
et les publics jeunes en alternance (contrat 
d’apprentissage et contrat de professionna-
lisation). 
La Formation Continue, aussi appelée For-
mation Tout au Long de la Vie constitue ainsi 
un élément déterminant de sécurisation des 

parcours professionnels.
Le SEFCA est l’interlocuteur pour tout ce 
qui est relatif à l’offre de formation continue 
et en alternance, diplômante et qualifiante, 
proposée par l’Université de Bourgogne, 
dans de nombreux domaines (droit, écono-
mie, gestion, arts, lettres, langues, sciences 
humaines et sociales, sciences et technolo-
gies, sciences du vivant, santé, sport, …) et 
à tous les niveaux (du niveau Bac à Bac+5).

Pour les démarches  
individuelles 
Le SEFCA permet ainsi à chaque apprenant, 
indépendamment de son statut, d’acquérir 
et d’actualiser ses connaissances et ses 
compétences qui vont favoriser son évolu-
tion professionnelle. 
Il offre également la possibilité au public non 
bachelier d’acquérir des diplômes équiva-
lents au baccalauréat (Diplôme d’Accès aux 
Etudes Universitaires et capacité en Droit). 
Chaque année, ce sont près de 4000 sta-
giaires de formation continue et par alter-
nance qui sont accueillis par l’Université de 
Bourgogne et accompagnés dans leurs dé-
marches par le SEFCA.
Il permet l’accès aux formations universi-
taires pour des publics non étudiants, en as-
sociant acquisition des connaissances théo-
riques et compétences professionnelles. 
Les publics jeunes et adultes peuvent inté-

grer une formation diplômante, une forma-
tion qualifiante courte ou longue, en pré-
sentiel ou à distance. Ils peuvent également 
réaliser leurs formations dans le cadre d’un 
contrat d’alternance ou s’engager dans un 
parcours de validation des acquis et de l’ex-
périence.

Pour les entreprises 
Le SErvice commun de Formations Continue 
et par Alternance (SEFCA) accompagne les 
entreprises dans la mise en place de plan de 
développement des compétences de leurs 
salariés, dans l’élaboration des contrats d’al-
ternance (apprentissage et professionnalisa-
tion) et dans la création de VAE collectives.
Il peut aussi répondre à la demande de 
conception d’actions de formations courtes, 
adaptées aux besoins des entreprises, des-
tinées à apporter des compétences spéci-
fiques. 

Nicolas Menuel : 
« Une école dans l’air du temps »
Conjuguer l’enseignement du Design et du Digital, 
tel était le pari de l’ESADD. Et l’Ecole Supérieure 
Applliquée au Design et au Digital l’a réussi. Elle 
fait aujourd’hui partie des établissements de ré-
férence de la métropole dijonnaise et sait par-
faitement répondre aux demandes d’innovation 
des entreprises de Bourgogne Franche-Comté. Le 
directeur pédagogique et de la communication 
Nicolas Menuel nous présente cette structure 
particulièrement novatrice. 

D ijon l’Hebdo : L’ESADD a 
réussi à s’imposer en peu 
de temps comme l’une 
des grandes écoles de 
Dijon…
Nicolas Menuel : « Nous 

avons ouvert notre première promotion en 
septembre 2019, si bien qu’aujourd’hui nous 
avons deux promotions en cours. C’est la 
CCI de Côte-d’Or Dijon Métropole, avec 
le soutien des CCI de Saône-et-Loire, du 
Doubs et de Haute-Saône, qui est à l’ori-
gine de son avènement. Après un benchmark 
dans la région, un constat s’est fait jour : le 
manque de vivier autour de la transforma-
tion et de l’innovation numérique des entre-
prises. Cette école est née afin de former des 
jeunes vers ces métiers. Elle est à mi-chemin 
entre une école d’informatique et une école 
de Design. Nous formons nos étudiants aus-
si bien à la programmation, afin de créer des 
sites web, des applications smartphone, etc., 
qu’au Design dans sa globalité, tourné quant 
à lui vers l’interface utilisateur, l’expérience 

utilisateur et également vers l’in-
novation et la créativité. Cela 
amène à de nombreux métiers 
qui sont nécessaires à la transfor-
mation numérique des entreprises 
et très recherchés actuellement. Nous tra-
vaillons véritablement sur l’innovation dans 
notre Bachelor Digital Designer, un BAC+3 
reconnu par l’Etat ». 

DLH : Le lien avec les entreprises de 
Bourgogne Franche-Comté fait-il 
partie intégrante de vos cursus ?
N. M : « C’est quelque chose que nous avons 
véritablement intégré dans la pédagogie de 
l’école, avec l’entreprise et l’humain au cœur 
de nos process éducatifs. Aussi avons-nous, 
à différents niveaux, tout au long de l’année, 
une véritable implication des entreprises 
dans des projets concrets plus ou moins 
longs. Cela va d’une journée à une semaine 
sur des workshops par exemple ou plu-
sieurs mois sur des missions entreprises ». 

DLH : Vous avez d’ailleurs récemment 
travaillé avec un restaurateur ?
N. M : « Effectivement, avec le chef étoi-
lé Keigo Kimura qui a ouvert un nouveau 

restaurant de street food japonais à base de 
poulet frit, rue Jean-Jacques-Rousseau. Nous 
avons proposé que nos étudiants valorisent 
numériquement le restaurant, à travers un 
site et une application pour mobile. Une 
belle transformation numérique qui s’est 
concrétisée par onze projets aux looks très 
différents et qui ont été très appréciés lors 
du jury final ».    
DLH : Quelles dates importantes pou-
vez-vous communiquer à celles et 
ceux qui souhaiteraient intégrer votre 
école ?
N. M : « Les prochaines sessions d’admissi-
bilité se dérouleront les 12 mai et 2 juin pro-
chain. Nous organisons une journée Portes 

Ouvertes le 29 Mai prochain et ils pourront 
évidemment trouver toutes les informations 
nécessaires sur notre site https://esadd.
fr C’est une école qui est vraiment dans l’air 
du temps. Elle forme les futurs acteurs de 
l’innovation numérique à travers un mixte 
entre Design et Digital !» 

Propos recueillis 
par Camille Gablo

Nicolas Menuel, directeur péda-
gogique et de la communication :  
« L’ESADD est à mi-chemin entre 
une école d’informatique et une 
école de Design »

ESADD
Campus Toison d’Or

Place des Nations Unies 
21000 Dijon 

www.esadd.fr

Pour aller plus loin
L’équipe du SEFCA est à votre disposi-
tion pour vous conseiller et vous guider 
dans vos démarches, pour assurer le sui-
vi administratif et financier et pour vous 
accompagner pendant toute la durée de 
l’action de formation.
Pour identifier la formation qui corres-
pond à vos objectifs : https://sefca.u-bour-
gogne.fr/© Éric Paul - uB - Campus Montmuzard - Dijon
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GALÈRE

DFCO :  De la Ligue 1 il ne reste rien...Noémie Suisse : « Une licence  
Humanités pour une génération engagée » Que la présente saison se termine le plus vite possible ! La 

victoire sur l’OGC Nice n’a pas eu de suite et le calvaire 
a repris immédiatement. Inexorablement : après un lourd 
revers sur la pelouse rennaise (5-1), le DFCO s’est effon-
dré à Gaston-Gérard face à Metz. En encaissant encore 5 
buts ! Le calice sera donc bu jusqu’à la lie : la descente, les 
défaites, de plus en plus sévères, l’incapacité à réagir… Il 
est temps d’arriver à l’épilogue de la galère. Dont l’arrêt 
sera un soulagement. 

L’ équipe dijonnaise n’apparaît plus 
en mesure de gagner un seul 
match dans cette fin de saison tant 
l’inconstance la mine. Face à Metz, 
comme tous ses partenaires, Ma-
rié baisse singulièrement de pied 

en fin de rencontre et accumule les approximations 
dont profitent tout de suite les avants adverses. Pis, 
la défense centrale va même jusqu’à s’écrouler dans 
les vingt dernières minutes et encaisse, pratiquement 
sans réaction, coup sur coup trois buts lorrains…
A Rennes déjà, la semaine précédente, des joueurs 
s’étaient éteints en cours de partie. De sorte que le 
DFCO, baissant la tête devant les vagues bretonnes, 
avait encaissé quatre buts de la 70e à la 90e mi-
nute… Sans sursaut. 
Irrégularité aussi d’un match à l’autre : Chafik, meil-
leur homme de sa formation face aux Niçois, vo-
lontaire, buteur, confirmant son retour au premier 
plan sur la pelouse rennaise, s’écroule contre Metz, 
est en difficulté sur toutes les attaques mosellanes, 
jusqu’à marquer contre son camp. Inconstance ra-
vageuse également dans la composition de l’équipe, 
en raison de choix ou de baisse de forme : Benzia 
domine le milieu de terrain contre les Niçois, affiche 
une volonté de conduire efficacement le jeu dijon-
nais, montre les mêmes dispositions en Bretagne, 
donne un peu d’espoir en apparaissant comme le 
meneur qui faisait cruellement défaut… Et ne figure 

pas dans la composition lors de l’affrontement avec 
les Messins. Sur le même plan, si la défense montre 
plus de stabilité autour d’Ecuele Manga et Coulibaly, 
l’attaque dijonnaise, trop souvent fluctuante et bous-
culée, n’a jamais bénéficié de stabilité et de bonnes 
conditions pour cultiver sa complémentarité.

RTL… ou le bon temps
Certes, les défauts, les carences ont été légion mais 
les souligner sans mettre en exergue ce qui a mieux 
fonctionné ne serait guère honnête : si la descente 
est méritée, si des déconvenues, des débâcles ont eu 
lieu, nous restons persuadés qu’au milieu de toutes 
ces difficultés énormes, il n’aurait, tout au moins à 
un certain moment, pas fallu grand-chose pour que 
la trajectoire prenne un meilleur chemin… 
Dans sa faiblesse, ce DFCO  pouvait même être 
parfois attachant : contre le FC Metz, c’est quand il 
est réduit à 10 qu’il est le plus dangereux. Coulibaly, 
Chafik, Sammaratino ont mutiplié les efforts pour 
sortir leur équipe de son ornière. Et quand on veut 
porter une appréciation sur les dernières saisons de 
la formation dijonnaise, il faut se garder de géné-
raliser : nous n’oublions pas les moments magiques 
que les Baldé, Ndong ou Chouiar nous ont fait vivre 
face aux ténors qui venaient se faire tenir en échec 
ou mordre la poussière à Gaston-Gérard : Marseille, 
Monaco, Lille, et même Paris… Rappelons les pa-
roles du commentateur de RTL : « Dijon attaque à 5 
et est capable de bousculer n’importe qui ! » 
Evoquer ces souvenirs, ce n’est pas minorer la si-
tuation d’aujourd’hui, c’est d’abord avoir bonne mé-
moire. C’est ensuite se donner les moyens de tour-
ner la page… La page de la Ligue 1 pour ouvrir celle 
de la Ligue 2. Le moins longtemps possible…

André Grizot 

Le Centre universitaire catholique de Bourgogne 
(CUCDB) s’est s’imposé à Dijon comme un éta-
blissement-référence pour mettre sur la voie de 
l’emploi les étudiants. Véritable structure à taille 
humaine (350 étudiants), associée avec l’Uni-
versité catholique de Lyon, ce Centre dirigé par 
Philippe Richard a su innover pour adapter ses 
enseignements aux enjeux actuels. A l’instar du 
DIIAGE qui prépare au Diplôme expert en sys-
tème informatique, le CUCDB dispense depuis 
cette année une licence Humanités qui ouvre de 
nombreuses perspectives. La directrice de cette 
licence, Noémie Suisse, nous explique…

D ijon l’Hebdo :  
Pouvez-vous nous en 
dire plus sur cette nou-
velle licence ? 
Noémie Suisse : « C’est 
une licence polyvalente, 

pluridisciplinaire en Sciences humaines et 
sociales qui permet d’avoir une formation 
complète dans les grands domaines des 
sciences de l’homme : droit, science politique, 
histoire… L’idée est de pouvoir donner aux 
étudiants une solide culture générale ainsi 
que des outils méthodologiques pour pou-
voir progressivement se spécialiser ».

DLH : En quoi cette licence sort-elle 
des sentiers battus de l’enseignement 
traditionnel ?
N. S : « Notre objectif est de permettre 
aux étudiants de s’interroger sur la socié-
té contemporaine, de leur donner des clefs 

d’analyse afin de décrypter le monde d’au-
jourd’hui. Cette licence peut déboucher sur 
les masters des Sciences Humaines mais 
est également idéale pour préparer les 
concours exigeant une grande culture gé-
nérale : Sciences-Po, écoles de commerce, 
écoles de journalisme… Cela permet d’ap-
préhender un même objet à travers ces dif-
férentes sciences en ne se cloisonnant pas 
à une discipline. Car l’un des torts du sys-
tème éducatif français est de contraindre 
l’élève de 18 ans à choisir précocement et à 
s’engager dans une voie dont il n’est pas sûr 
qu’elle lui correspondra ou qu’il y trouvera 
du sens. Si bien que le taux d’échec dans le 
système universitaire est d’à peu près un sur 
deux… Et nous accompagnons chacun grâce 
au dispositif du tutorat qui, concrètement, se 
traduit par un enseignant pour quatre étu-
diants ».

DLH : En quoi celle-ci permet-elle de 
mettre vos étudiants dans la Lumière, 
selon le maître-mot du CUCDB ? 
N. S : « A la lecture des dossiers Parcour-
sup, on s’aperçoit du souhait des jeunes à 
donner du sens à leurs études. C’est une 
génération véritablement engagée – pour la 
planète, pour des causes qui lui sont chères –  
et cette Licence leur permet de construire 
un projet professionnel en phase avec leurs 
valeurs. Nous proposons ainsi des ensei-
gnements sur le développement durable, 
l’économie sociale et solidaire, les Droits 
de l’Homme… Et nous les retrouverons 

dans la Licence de Sciences de l’Education -  
Parcours professeur des écoles que nous 
ouvrons à la rentrée prochaine. Avec le mas-
ter, celle-ci permettra de se préparer pleine-
ment sur 5 ans au concours et à l’exercice 
du métier de professeur des écoles ».

Propos recueillis 
par Camille Gablo

S'ORIENTER, 

AUTREMENT

LICENCE
HUMANITÉS

LICENCE 
SCIENCES
DE L'ÉDUCATION

 

ENJEUX DU MONDE 
CONTEMPORAIN 

PROFESSORAT 
DES ÉCOLES 

69 AVENUE ARISTIDE BRIAND
21000 DIJON
TÉL. 03 80 73 00 18
HTTP://SCIENCESHUMAINES.CUCDB.FR

expert(e) 
système
informatique_ 

DÉVELOPPEUR  
FULL STACK  

SYSTÈMES, 
RÉSEAUX, 
SÉCURITÉ ET
CYBERSÉCURITÉ

 
 

69 AVENUE ARISTIDE BRIAND
21000 DIJON
TÉL. 03 80 73 00 18
HTTP://DIIAGE.CUCDB.FR

Noémie Suisse, directrice de la licence 
Humanités : « L’impératif que nous nous 
sommes fixés : accompagner chacun 
grâce au dispositif du tutorat qui se tra-
duit par un enseignant pour quatre étu-
diants » 

Michel Girard : « Des synergies avec les entreprises »
Michel Girard nous en dit plus sur le Département d’ingénierie informatique appliquée : 
« Le DIIAGE, qui forme des ingénieurs réseaux et développement, est une formation à des-
tination des Bac + 2 informatique (BTS SIO , BTS et DUT) qui se déroule en alternance, en 
apprentissage, sur 3 ans. Notre différence réside dans le fait que cette formation s’adapte 
en permanence aux évolutions des métiers et notre pédagogie se déroule par projet. Cela 
signifie que nos étudiants, par promotion de 30 environ, sont mis en situation avec des 
contextes professionnels et formés sur des technologies, des outils, des méthodes proches 
des usages des entreprises. Ces projets sont encadrés par des experts techniques, des 
coachs agiles, des spécialistes en communication. Nous développons de véritables synergies 
avec les entreprises. Nous travaillons ainsi avec des entreprises de services du numérique 
(ESN) implantées jusqu’à Grenoble, Lyon ou Paris, qui peuvent à la fois tester les étudiants 
mais aussi voir comment leurs besoins technologiques peuvent être inclus dans notre for-
mation. Notre enseignement étant basé sur les compétences, nous avons un mode d’éva-
luation différent. Les étudiants sont ainsi évalués en termes d’évolution de la maitrise des 
compétences. Cela permet une véritable progression tout au long du cycle de formation qui 
aboutit au titre d’Expert en système informatique de niveau bac + 5 ». 

CUCDB
69 avenue Aristide-Briand

21000 Dijon
Tél. 03.80.73.45.90.

https://cucdb.fr
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Les vestiges des jours 
heureux...

Land Rover Defender : 
le design récompensé

L’intégration ne semble 
plus qu’une illusion... 
et pourtant !

L’ histoire décryptera un 
jour les dommages col-
latéraux du Coronavirus. 
Aux prises avec la pandé-
mie, nos contemporains 
– masque et distanciation 

obligent – sont condamnés à des échanges 
de pensées réducteurs. La surabondance 
de réseaux sociaux tord le cou à la quali-
té de vie essentielle que procure toute au-
thentique communication. Sous l’effet de la 
strangulation numérique, on se borne à cra-
cher des émotions basiques, voire à éructer 
des propos déplacés, à s’enfermer dans un 
huis-clos de stimuli  haineux et radicaux. 
L’absence de vie sociale qui passe aussi bien 
par les terrains de foot que par les joutes 
intellectuelles nous entraîne dans des prises 
de position extrême, à la limite de toute 
réflexion. La non-vie actuelle génère une 
violence mentale ou physique, quel que soit 
le milieu auquel on appartient. Rares sont 
ceux qui échappent ainsi à la déliquescence 
des choses. Les derniers jugements rendus 
par la justice – les verdicts prononcés dans 
le procès des policiers brûlés à Viry-Châtil-
lon ainsi que dans celui de Sarah Halimi, vic-
time de l’antisémitisme – en sont la preuve 
patente. 

Le Covid et son climat ne grandissent ni 
notre nation, ni son système judiciaire. Il 
convient de réfléchir au plus vite aux réac-
tions en chaîne suscitées par la lettre ouverte 
des généraux à la retraite publiée sur le site 
de Valeurs Actuelles. Si on lit en toute objec-
tivité leur argumentaire et sans ergoter sur 
chaque mot, que constatons-nous ? Et bien 
que les signataires n’appellent absolument 
pas à un putsch ; ils se bornent à exiger une 
réponse forte du gouvernement face à ce 
qu’ils décrivent comme le « délitement » du 
pays. Bon nombre de Français ou de per-
sonnes issues de l’immigration - vivant sous 
le joug de hordes de dealers ou d’islamistes 
radicaux dans les zones de non-droit - se 
sont retrouvées dans les propos de ces of-
ficiers. Au lieu de regarder la réalité bien en 
face, la ministre Florence Parly et d’autres 
de ses comparses n’ont même pas la sa-
gesse, voire l’intelligence de relativiser les 
choses ou de passer de l’autre côté du mi-
roir d’une idéologie bien-pensante et fautive 
à force de naïveté. A tous nos dirigeants et 
responsables, il convient de rappeler qu’une 
prise de position tout comme l’expression 
d’une opinion ne constituent ni un délit, ni 
un scandale, ni un appel à l’insurrection. 

Marie-France Poirier 

Le Land Rover Defender que commercialise 
Nudant Automobiles, à Dijon, vient de recevoir 
le prix « World Car Design 2021 » par le jury 
des World Car Awards. Ce nouveau modèle re-
présente 70 ans d’innovation et d’amélioration, 
et le constructeur affirme qu'elle saura rester 
fidèle à la tradition de robustesse et de solidité 
de la gamme Defender, tout en étant résolu-
ment ancrée dans son époque.

L e Land Rover Defender reçoit 
le prix du « World Car Design 
2021 » durant la cérémonie 
des World Car Awards. C’est 
la troisième fois que Land Ro-
ver reçoit ce prix si convoi-

té après ceux attribués au Range Rover 
Velar (2018) et au Range Rover Evoque 
(2012). Le prix du « World Car Design » 
distingue la voiture la plus marquante des 
douze derniers mois et récompense le vé-
hicule affichant le niveau le plus élevé d’in-
novation technique et de conception, celui 
qui sait repousser les limites. 
Cette année, sept spécialistes du design 
automobile ont passé en revue les préten-

dants pour établir une liste de recomman-
dations avant le vote final du jury, composé 
de 93 journalistes internationaux. 
Le nouveau Defender reste fidèle à l’esprit 
pionnier qui le définit depuis plus de 70 ans. 
Légendaire par son nom, sa silhouette et 
ses performances. Sa silhouette inimitable 
le rend instantanément reconnaissable, 
avec ses porte-à-faux avant et arrière mi-
nimaux. Construit avec les  matériaux les 
plus résistants à ce jour et soumis à des 
tests repoussant ses limites, le Defender a 
été conçu pour une solidité optimale. Po-
lyvalent par nature, ce véhicule est capable 
d’affronter des terrains extrêmes et de 
vous transporter en toute confiance, de la 
jungle urbaine aux environnements ensa-
blés ou verglacés.
À l’intérieur, le « style »du Defender est 
respecté, les éléments structurels et les 
points d’assemblage habituellement cachés 

reste exposés au regard, ce qui met l’ac-
cent sur le caractère pratique et la simpli-
cité. Le Defender 110 offre des configura-
tions de sièges à cinq, six, ou 5 + 2 places, 
tandis que le 90 peut accueillir jusqu’à six 
occupants à bord d’un véhicule aussi court 
qu’une berline cinq-portes. 
La diversité des configurations du De-
fender rehausse le niveau en matière de 
robustesse hors-piste et de confort sur 
route. Basées sur la solide plateforme Land 
Rover’s D7x en aluminium – la structure la 
plus rigide jamais élaborée par Land Rover 
– les technologies tout-terrain à la pointe 
de la technique et les moteurs ultra-mo-
dernes procurent des performances sans 
limite. La tenue de route soigneusement 
mise au point apporte des sensations de 
conduite inégalées et un confort de très 
haut niveau sur tous les types de terrain, et 
les experts d’Euro NCAP ont attribué au 
Defender la note maximale, cinq étoiles, en 
matière de sécurité. 
Le Defender a été taillé pour les aven-
tures du 21e siècle. Il embarque les tech-
nologies les plus intuitives pour un plus 

grand confort, une meilleure connectivité 
et une visibilité optimisée. La gamme offre 
un choix étendu : empattement 90 ou 110, 
versions utilitaires Hard Top, large choix de 
moteurs allant de l’hybride rechargeable 
jusqu’au nouveau V8. 
Le Defender propose désormais la techno-
logie hybride rechargeable dans sa version 
P400e. Ce système combine un moteur 
thermique à un moteur électrique tout en 
vous permettant de rouler en mode 100% 
électrique. C’est l’association idéale entre 
efficience et performances optimales.

6 octobre 2001. Le Stade de 
France est plein pour un match 
de football amical, France-Al-
gérie. Notre hymne national, 
celui pour lequel des millions 
de nos compatriotes ont don-

né leur vie, La Marseillaise, est hué par des 
milliers de jeunes nés en France, souvent 
de parents, voire de grands-parents, eux-
mêmes nés dans notre pays et donc français 
au titre de la loi même s’ils sont d’origine 
algérienne. Avant la fin du match, alors que 
la France menait 4 à 1, des centaines de ces 
jeunes envahissent la pelouse, brandissant 
pour certains des drapeaux algériens.
Depuis plusieurs années les policiers ont de 
plus en plus de difficultés à faire respecter 
l’ordre républicain par des jeunes « issus 
de l’émigration » dans de nombreuses ban-
lieues où ils sont de plus en plus violem-
ment pris à partie.
Pourquoi en sommes-nous arrivés à une 
telle situation ? C’est aux politiciens, mais 
aussi aux historiens, aux sociologues et aux 
psychanalystes de le dire. Pour ma part, je 
peux parler d’un temps que les moins de 
soixante ans ne peuvent pas connaître. La 
France en ces temps-là avait deux grands 
sportifs au cœur énorme, dans tous les sens 
du terme, nés en Algérie, mais qui après son 
indépendance ont choisi de vivre dans notre 
pays qu’ils ont l’un et l’autre honoré.
Le premier s’appelait Alain Mimoun. Il était 
né près d’Oran. En 1939, à 18 ans à peine, il 
s’engage dans l’armée française. En 1944, il 
participe, sous le commandement du futur 
maréchal Juin, à la dure bataille de Monte 

Cassino en Italie, où il est grièvement bles-
sé à une jambe. Après la guerre, il se lance 
dans la course de fond, alors dominée par 
le Tchécoslovaque Emil Zatopek qui le bat 
aux JO de 1948 et de 1952. À ceux de Mel-
bourne Mimoun atteint enfin son Graal, il 
est sacré champion olympique du marathon. 
Toute sa vie il restera fidèle à la France où il 
finira ses jours.
Le second, moins connu, s’appelait Alphonse 
Halimi. Il était né à Constantine. Le 1er 
avril 1957, il devient champion du monde 
de boxe dans la catégorie des poids coq. 
Sa vie ensuite fut difficile, comme beau-
coup de boxeurs à l’époque. Mais il avait eu, 
après avoir battu un Nord-Irlandais pour le 
titre de champion d’Europe en 1960, cette 
phrase merveilleuse, lui qui était natif d’Al-
gérie : « Aujourd’hui, j’ai vengé Jeanne d’Arc 
». Peut-on imaginer une plus belle preuve 
d’intégration ?
Ces deux hommes, nés de l’autre côté de la 
Méditerranée, se sentaient français du fond 
de leurs tripes et de leur cœur ; ils aimaient 
et respectaient la France et les Français les 
aimaient et les admiraient. Ils ne huaient pas 
La Marseillaise mais vibraient quand elle re-
tentissait pour eux. 
Au moment où le Parlement débat sur le 
projet de loi confortant le respect des prin-
cipes de la République il n’est peut-être pas 
inutile de faire ce retour dans notre passé 
pas si lointain. Puisse le personnel politique 
avoir ces exemples à l’esprit à défaut de les 
avoir en mémoire. Tout espoir n’est peut-
être pas vain.

Yves Amphoux

Nudant Automobiles
1 Ter rue Antoine Becquerel 

Chenôve
03 80 51 50 02

Arnaud Monreal, attaché commercial Land Rover : « Le Defender embarque les technolo-
gies les plus intuitives pour un plus grand confort, une meilleure connectivité et une visibi-
lité optimisée »
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Première victoire à l’extérieur
Les Dijonnais empêchent les Eléphants de barrir
Après avoir s’être offert à domicile la peau de l’ours bigourdan (le 
club de Tarbes), le Stade dijonnais a, cette fois-ci, fait plus fort en 
couchant les éléphants savoyards. Les hommes de Benjamin Noirot 
ont, en effet, grimpé la montagne et ont enregistré leur première 
victoire à l’extérieur. Chambéry en a fait les frais : 20-26…
 

L e Stade dijonnais est en train de sauver sa 
saison. Et gagner son maintien en Nationale, 
sportivement s’entend. Sur le terrain. Après 
les succès arrachés face à Suresnes, Blagnac 
et Tarbes, il a su, en marquant deux essais, 
s’imposer à Chambéry. Un tournant dans la 

saison qu’il fallait absolument réussir afin de s’éloigner 
des dernières places. De sorte que l’horizon s’éclaire : 
bien calés au 11e rang avec leurs 36 points, les hommes 
de Benjamin Noirot peuvent envisager la suite avec séré-
nité… Cette première victoire à l’extérieur – le meilleur 
résultat avait préalablement été un nul à Aubenas 20 à 20 –  
vient, une chose est sûre, illustrer tout le travail effectué 
par le groupe ces derniers mois.
Les Stadistes ont montré une bonne santé collective en 
terre savoyarde. Une solidité et beaucoup de solidarité 
dans le combat imposé à des adversaires souvent domi-
nés. Ou mis en échec par une défense pleine d’abnégation, 
comme en fin de rencontre où le Stade s’est montré im-
pénétrable sur sa ligne et a fait capoter le dernier sursaut 
de Chambéry, notamment de ses avants. Dominateurs en 
mêlée et souvent en touche, à l’instar du bon ballon capté 
par Desbordes en fin de première période pour ébaucher 
le premier essai, les Dijonnais conquérant ont constam-
ment étalé leur soif de jeu. C’est l’ailier Odiete, bien déca-
lé par son trois-quart centre, qui est allé aplatir et a don-
né l’avantage aux siens. Peu avant la tranchante attaque 
au large à l’initiative de l’arrière Ducellier qui a trouvé le 
relais de Desbordes pour envoyer le percutant Conduché 

au milieu des poteaux. En jouant bien, en attaquant, le Stade 
a pris là un avantage décisif que la seconde mi-temps, plus 
rugueuse et équilibrée, ne put remettre en cause. Et une fois 
encore, la botte de Fuertes qui additionna deux transforma-

tions et quatre pénalités assura le succès final. (20-26)
Certes, la deuxième mi-temps n’a maintenu ni le rythme, ni 
la qualité dans un groupe dijonnais plus à la peine devant les 
charges de Chambéry, mais l’efficacité, le réalisme et l’esprit 

offensif affichés avant la pause ont rendu optimistes. 
Le prolongement de contrat du demi d’ouverture An-
thony Fuertes, qui a expliqué « croire au projet et aux 
ambitions du club », participe également du même opti-
misme… pour la saison prochaine. A l’instar de celui de 
Benjamin Nehme, le joueur formé au club dont les ta-
lonneurs adverses craignent le talent. Son camarade de 
mêlée, Jérémy Becasseau, pilier gauche, a fait de même. 
Et c’est sans compter les nouvelles recrues : Joe Spros-
ton, évoluant aux Knights de Doncaster (2e division 
anglaise), un pilier dévastateur de 29 ans et d’1,90 m 
pour 132 kg; le Néo-Zélandais de 33 ans, Tom Quarrie, 
au poste de 2e ligne; l’Américano-Ivoirien (Licence A) 
Kevin Brou, un pilier droit en provenance de Rennes… 
et la liste n’est pas exhaustive. Il faudra patienter en-
core  pour voir évoluer la nouvelle armada en espérant 
évidemment que les spectateurs soient à nouveau au 
rendez-vous… En présentiel s’entend ! 
Mais Il reste deux rencontres avant le terme de cette sai-
son et les troupes du président Philippe Verney peuvent 
poursuivre leur remontée au classement. S’il paraît très 
délicat d’aller gagner à Nice lors de la dernière jour-
née, la prochaine venue de Massy à Bourillot peut, en 
revanche, apporter une nouvelle victoire. En tout cas, le 
fait d’avoir empêché les Eléphants du SOC Chambéry 
de barrir sur leurs terres savoyardes, après avoir cou-
ché le géant des Pyrénées, l’ours tarbais, montre que le 
Stade dijonnais a toute sa place en Nationale…  

Camille Gablo
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Ecoutez K6FM du 10 au 14 mai

Et gagnez votre week end 
dans les chalets du lac de 
Vouglans, au camping de 
Surchauffant. 
(Un week end à gagner 
chaque jour) !

« La victoire en chantant... »
LA BONNE NOTE

Né à Givet (Ardennes), le 22 juin 1763, rue des 
Religieuses, aujourd'hui rue Méhul, Etienne Ni-
colas Mehul était le fils d'un modeste cuisinier. 
Remarquablement doué pour la musique, il reçoit 
les leçons et les conseils de l'organiste de l'église 
des Récollets, à Givet. À 13 ans, il est l'élève et 
bientôt le suppléant de Guillaume Hanser, aux 
orgues de l'abbaye de Laval-Dieu. En 1778, il se 
rend à Paris, où il complète sa formation avec 
le professeur Edelmann. Pour vivre, il enseigne la 
pratique des instruments à clavier et compose 
déjà des sonates pour piano et des arrangements 
d'airs d'opéras à la mode.

S on Ode sacrée exécutée au 
Concert spirituel en 1782 est 
favorablement accueillie. Il est 
présenté à Gluck (1714-1787) 
qui se trouve à Paris pour la 
représentation de son Iphigé-

nie en Tauride. Gluck l'encourage et l'oriente 
vers le théâtre. 
Essentiellement, Méhul se consacrera à 
l'opéra, à l'opéra-comique et au ballet.
En 1790, il débute à la Comédie italienne 
avec Euphrosine ou le Tyran corrigé ; ce fut 
un succès, Grétry le confirme. En 1791, sur 
la scène de l'opéra, il fait représenter Cora et 
Alonzo, d'après une nouvelle de Marmontel. 
Viennent ensuite : Stratonice (Théâtre Favart, 
1792), Mélidore et Phrosine (1794).
D'autre part, Méhul, bien que moins engagé 
que Gossec, est l'un des compositeurs de la 
Révolution. On lui doit plusieurs morceaux : 
Hymne à la raison, Hymne à Bara et Viala, Chant 
des victoires, Hymne du 9 Thermidor, Chant fu-
nèbre à la mémoire de Féraud, Hymne à la Paix, 
le Chant du retour et, surtout, le Chant du Dé-
part, qui lui a assuré l'immortalité.
C'est un hymne patriotique, sur les paroles 

de Marie-Joseph Chénier. Selon la tradition, 
pendant une soirée chez Sarrette, un musi-
cologue de l'époque, le texte de Marie-Jo-
seph Chénier est soumis à Méhul : celui-ci 
s'accoude sur le bord d'une cheminée et 
très rapidement compose la musique de cet 
hymne enflammé. Le chant, destiné à rappe-
ler la prise de la Bastille, est entendu, pour 
la première fois, le 4 juillet 1794, à Paris, au 
cours d'un concert au Jardin des Plantes. 
D'un ton sévère et majestueux, il obtient un 
grand succès et sera souvent chanté par les 
troupes sur les champs de bataille, y com-
pris sous l'Empire : « La Victoire, en chantant, 
nous ouvre la barrière ; la Liberté guide nos 
pas… ; la République nous appelle ; sachons 
vaincre ou sachons périr ; Un Français doit 
vivre pour elle ; pour elle, un Français doit 
mourir… ».
Lors de la création du Conservatoire natio-
nal de musique, le 3 août 1795, Méhul est 
nommé professeur de composition et l'un 
des cinq inspecteurs des études, avec Gré-
try, Gossec, Lesueur et Cherubini. Méhul est 
membre de l'Institut dès sa création, le 25 
octobre 1795, dans la classe des Beaux-arts, 
section musique. Comme son collègue Gos-
sec et son ami Cherubini, Méhul est affilié à 
la franc-maçonnerie, à la loge « L'Olympique 
de la Parfaite Estime », à l'Orient de Paris.
Méhul consacre beaucoup de temps au 
Conservatoire de musique (qui deviendra 
plus tard le Conservatoire impérial de mu-
sique et de déclamation).
Malgré ses activités d'enseignement, Méhul 
ne cesse de composer : pour le Théâtre Fa-
vart, Le jeune Henri (1797), Ariodant (1798), 
où coexistent de grands airs dramatiques et 
de simples romances tandis que l'orchestre 
prend une part grandissante dans la conduite 

du drame ; pour le Théâtre Feydeau : Le Pont 
de Lodi (1797) ; pour l'Opéra, Adrien (1799) ; 
le Chant de triomphe du 25 Messidor exécuté 
aux Invalides, le 14 juillet 1800 pour célébrer 
Marengo, avec 2 orchestres, 3 chœurs et 1 
chœur de femmes accompagné de harpes, 
une audace de spacialisation du son qui im-
pressionnera Berlioz.

En 1801, Méhul compose, sous un pseudo-
nyme italien l'Irato, un « opera buffa », qui 
connaît un grand succès, véritable pastiche 
dédié au Premier consul, qui accepte sans 
mauvaise grâce, la supercherie.
Méhul, qui était très lié avec Cherubini, s'ef-
force de sortir son ami de la disgrâce où le 
tenait Napoléon. Lorsque le Premier consul 
propose la charge de maître de chapelle à 
Méhul, celui-ci voudrait la partager avec 
Cherubini. Mais Napoléon refuse et offre la 
place à Lesueur, qui l'accepte pour lui seul.
En 1804, lors de l'établissement de l'Empire, 
Méhul est fait chevalier de la Légion d'hon-
neur (Cherubini est écarté de la promotion).
Par ailleurs, Méhul compose quelques bal-
lets, La Dansomanie (1800), Daphnis et Pan-
drose (1803), Les Amazones (1811) et aborde 
le romantisme avec Helena (1803), le Prince 
troubadour (1813) et Uthal (1806), un drame 
ossianique qui rappelle Ossian ou les Bardes 
de Lesueur.
Son œuvre maîtresse, Joseph (1807), un ora-
torio plus qu'un opéra, reste l'ouvrage le 
plus célèbre de l'époque. Il a été primé par 
Napoléon comme la meilleure œuvre ly-
rique de l'année. À la pompe gréco-romaine, 
Méhul oppose « la simplicité biblique d'une 
action dépourvue de toute intrigue amou-
reuse et la recherche d'une couleur archaï-
sante. C'est une musique revendiquée par 

les romantiques 
et qui préfigure 
L'Enfance du Christ 
de Berlioz » (Ma-
rie-Claire Le 
Moigne-Mussat).
Ensuite, deux œuvres liées à l'Empire : le 
Chant de Retour pour la Grande Armée (1808) 
et une Cantate pour le mariage de Napoléon 
et de Marie-Louise (1810). Méhul avait, dans 
les œuvres de circonstances, le sens des 
grandes masses et des grandes architectures.
Le 27 septembre 1813, lors des obsèques 
grandioses de Grétry, Méhul prononce un 
discours au cimetière du Père-Lachaise.
Enfin, il est à retenir que Méhul et Gossec 
sont les seuls compositeurs français de 
l'époque ayant abordé le genre de la sym-
phonie. L'intention de Méhul était « d'accou-
tumer peu à peu le public à penser qu'un 
Français peut suivre de loin Haydn et Mo-
zart ». Méhul composa six symphonies, on 
les redécouvre aujourd'hui. Comme l'estime 
Jean Mistler, il est regrettable que, par la 
suite, la Société des concerts du Conserva-
toire se soit limitée aux œuvres de Beetho-
ven et qu'elle ait négligé « les symphonies 
de Méhul, dont la première, écrite en 1797, 
est antérieure à celle de Beethoven et dont 
une au moins vaut les plus belles du maître 
de Bonn ». Plus récemment, on a précisé :  
« Ses deux symphonies en sol mineur (1809) 
et en ré majeur (1809), la seconde surtout, 
sont de remarquables spécimens du genre ».
En conclusion, les œuvres de Méhul font ap-
paraître sa science de l'instrumentation, son 
sens d'un romantisme naissant et son inven-
tion mélodique.

Par Alain Bardol

 

Pour certaines personnes, la dé-
claration de revenus est prati-
quement remplie ou presque. Il 
faut tout de même vérifier l’en-
semble. 
La déclaration automatique 
concerne les foyers fiscaux qui 
remplissent les deux conditions 
suivantes : avoir été imposé l’an 
dernier sur des revenus déjà 
pré-remplis et ne pas avoir dé-
claré de modification de situa-
tion (adresse, situation de fa-
mille… par exemple).
Si le changement concerne une 
naissance, une adoption, le re-
cueil d’un enfant majeur ou une 
pension alimentaire, ces per-
sonnes pourront aussi bénéficier 
de la déclaration automatique. 
Il est préférable de vérifier que 
toutes les informations en-
voyées par les différents orga-
nismes payeurs sont exactes 
(employeurs, caisse de retraite, 
banques, assurance…)
Première étape : Il faut se 
connecter sur le site impots.
gouv.fr
Taper son identifiant (il figure 
sur l’avis d’imposition) et le mot 
de passe. 
Deuxième étape : cliquer sur 
« Vérifier les données de ma dé-
claration » sur la première page 
de son espace personnel. 
Si tout est correct, votre décla-
ration sera automatiquement 
validée. 
Si vous avez des corrections à ef-
fectuer : situation de famille qui a 
changé ou de nouvelles charges 
ou réduction d’impôt, vous de-
vez déclarer ces éléments, les 
valider et signer votre déclara-
tion. 
Vous avez au cours de l’années 
2020 pu avoir des charges nou-
velles qui permettent d’obtenir 
une réduction d’impôt :

1. Dans le cadre du télétravail, 
certains employeurs ont versé 
des indemnités. Dans la grande 
majorité des cas, elles seront 
exonérées. Les employeurs 
doivent identifier ces informa-
tions lorsqu’ils transmettent les 
sommes à l’administration fis-
cale. 
Il sera bon de vérifier si les mon-
tants pré-déclarés sont les bons 
sur sa déclaration de revenus 
avant de la valider. 
Ces allocations forfaitaires sont 
exonérées dans une limite an-
nuelle de 550 €. Cette allocation 
couvre les frais au titre du télé-
travail mais ne comprennent pas 
les frais de déplacement entre 
domicile-travail, les frais de res-
tauration. 

2. Si vous êtes divorcé ou sé-
paré du père ou de la mère de 

vos enfants et que votre enfant 
n’est pas à votre charge. Vous 
avez possibilité de déduire une 
pension pour les dépenses cou-
rantes. Pour les enfants mineurs, 
la pension est déductible en to-
talité, pour les enfants majeurs 
le plafond est fixé à 5 959 € s’il 
est célibataire sans enfant et 11 
918 € s’il est célibataire avec un 
ou plusieurs enfants à charge. 

3. Pour les personnes qui 
prennent en charge des pa-
rents en EPAHD ou chez eux, 
elles peuvent aussi déduire ces 
charges. Cette déduction n’est 
possible que pour les parents 
pas pour les frères et sœurs ou 
oncles ou tantes. 
4. Les sommes versées sur un 
PER (Plan Épargne retraite) sont, 
elles aussi, déductibles dans la li-
mite d’un plafond annuel déter-
miné en fonction des revenus de 
chaque contribuable. Ce mon-
tant figure sur l’avis d’imposition 
de l’année dernière. Il est même 
possible de cumuler les plafonds 
des trois années antérieures non 
utilisées ainsi que celles de votre 
conjoint ou partenaire pacsé. 

5. Autre possibilité de déduc-
tion pour les personnes qui ont 
racheté des trimestres de re-
traite. Ces sommes sont déduc-
tibles en totalité. Elles viennent 
en déduction du montant de vos 
salaires ou de vos pensions im-
posables en cas de rachat l’an-
née du départ en retraite. 

Il existe d’autres dispositions 
permettant de réduire la facture 
fiscale, les dons aux œuvres, frais 
de garde pour les enfants, frais 
de scolarité ….
L’essentiel est de bien vérifier 
les sommes mentionnées sur 
sa déclaration. Cette déclara-
tion recèle bien des subtilités 
qui peuvent nous échapper. Vous 
avez jusqu’au 20 Mai pour ré-
diger la déclaration papier et 
jusqu’au 1er Juin pour déclarer 
en ligne. 
Bonne déclaration.

Athénis Conseils
par Jacques Cleren

Rien 
à déclarer ?

L’instant 
Patrimoine  

j.cleren@athenis-conseils.com
www.athenis-conseils.com

Par Raphaël Moretto

Les aventuriers 
de l'art moderne
Série d’animation en six épisodes d’Amélie Harrault, 
d’après le roman fleuve Le temps de bohèmes de Dan Franck.

RAPHAËL A VU

Que vous recommander à quelques jours de la réouver-
ture des salles de cinéma, théâtres et musées, date tant 
attendue qui sera pour nous l’occasion de faire un état 
des lieux des sorties et ressorties prévues ? Les aventuriers 
de l'art moderne sont alors apparus comme une évidence, 
avec cette envie de revenir sur une série révolutionnaire 
essentielle, avant de nous plonger à nouveau dans les dé-
lices de la fiction, ou de nous perdre dans des lieux de 
culture moins virtuels que les plateformes de streaming. 
La  série se paie le luxe de célébrer la vie de bohême et la 
joie des cafés en terrasse, bonheur inestimable en cette 
première quinzaine du mois de mai 2021 !
Adaptée de la trilogie de Dan Franck Bohèmes (1998), Li-
bertad! (2004), Minuit (2010), publiée ensuite chez Gras-
set sous le titre Le Temps des bohèmes (2015), Les aventu-
riers de l'art moderne nous plonge dans la vie artistique et 
littéraire à Paris au début du XXe siècle, qui a vu naître le 
fauvisme, le cubisme, le dadaïsme et le surréalisme. En uti-
lisant les codes de la fiction et à travers des illustrations, 
de l’animation et des documents d’époque, les six épi-
sodes retracent les scandales et les célébrations, les tra-
gédies et les triomphes qui ont constitué cette incroyable 
période de l’art moderne, des sous-sols du Bateau-Lavoir 
aux derniers fracas de la Seconde Guerre mondiale. 

UNE MERVEILLE D’INTELLIGENCE  
POÉTIQUE 
La série est un choc visuel, sonore et esthétique, une 
merveille d’intelligence poétique où le fond est en accord 
avec la forme, une série d’aventures humaines et artis-
tiques, mêlant archives, films, dessins, peintures et photo-
graphies, et célébrant l’émergence des avant-gardes. Elle 
est le fruit de la rencontre de deux talents. D’un côté, la 
multi facette Amélie Harrault, artiste virtuose remarquée 
par le court-métrage Mademoiselle Kiki et les Montparnos :  
un César, vingt-cinq prix et plus de cent sélections en 
festivals à travers le monde ; de l’autre l’écrivain et scé-
nariste Dan Franck : Golden Globe pour Carlos (2010) 
d’Olivier Assayas, et premier français à avoir écrit une 
série pour Netflix, le si décrié Marseille  (2015) qui lui 
donnera l’occasion de publier  Scénario chez Grasset 
trois ans plus tard.
Dans Les aventuriers de l'art moderne, les héros ne sont pas 
des mercenaires opportunistes de la révolution ou de la 
politique. Ils sont artistes, écrivains, poètes, muses, mé-
cènes, marchands d’art et ont eux aussi des destins hors 
du commun. Ils s’appellent Max Jacob, Pablo Picasso, Guil-
laume Apollinaire, Gertrude Stein, Kiki de Montparnasse, 
Chaïm Soutine, Man Ray, André Gide, Louis Aragon, An-
dré Malraux, Jean-Paul Sartre, Robert Capa ou Desnos... 
Des hommes et des femmes venus du monde entier à 

Paris, alors capitale du monde.

« À Montmartre, au début du siècle dernier, écrit Dan 
Franck,  ils sont d’admirables trublions. La gloire venant, 
ils s’achètent des voitures rapides et découvrent la mer 
et le soleil. La Révolution russe les attire jusqu’aux pre-
mières marches du stalinisme, la guerre d’Espagne les unit 
souvent, l’Occupation les divise à tout jamais. Ils aiment, 
ils perdent, ils se jalousent ou se congratulent, certains 
ne cessent pas de conquérir tandis que d’autres meurent 
d’ivresses ou de chagrins. »

DES CAFÉS ENFUMÉS AUX  
TERRASSES DE MONTPARNASSE
La saga nous plonge dans la vie artistique et littéraire 
de Paris, du début du vingtième siècle à la fin de la Se-
conde Guerre mondiale, mêlant documents d’archive et 
techniques d’animation variées : peinture sur verre, pa-
piers découpés, encre, gouache. Cette réalisation intel-
ligente, innovante et imaginative donne naissance à un 
style unique. Amélie Harrault a en effet inventé un code 
graphique et des couleurs propres à chaque univers artis-
tique, nous délivrant ne invitation à un voyage de près de 
cinquante ans, sublimé par la voix grave de la surprenante 
Amira Casar et par un incomparable travail de montage 
des coréalisatrices Pauline Gaillard et Valérie Loiseleux.

Le spectateur, grâce à cette fresque romanesque et bio-
graphique, traverse les cafés enfumés de la Butte, s’assied 
aux terrasses de Montparnasse, s’attable au Flore avec 
Gide et Malraux, goûte au bonheur et aux peines de la vie 
de bohème, partage les tragédies et les triomphes qui ont 
façonné cette incroyable période de l’art moderne. Une 
petite musique si précieuse, que le compositeur Pierre 
Adenot, arrangeur et orchestrateur incontournable du 
cinéma français vient ciseler. 

Les aventuriers de l'art moderne est une œuvre exception-
nelle, qui abolit les frontières entre le roman et les vies 
éparpillées des peintres, poètes, sculpteurs, écrivains, mu-
siciens et cinéastes. Ces petites histoires, bousculées par 
la Grande, vont créer un style et une époque. À quelques 
jours d’une vie plus sociale, ne vous privez pas de les 
vivre avec ces aventuriers de génie !

Les Aventuriers de l’art moderne d’Amélie 
Harrault, en VOD sur Amazon Prime.

Le temps de bohèmes de Dan Franck, aux 
éditions Grasset, 1216 pages, 29 €.
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 03 80 44 12 55Léonard rend-il fou ?

Moi, Eva Braun 

D iffusé mi-avril sur France 5, un 
documentaire sur l'« Histoire du 
Salvator Mundi » de Léonard de 
Vinci a connu un énorme reten-
tissement populaire, retentisse-
ment comparable à celui que 

l'achat de la toile la plus chère du monde avait 
connu lors de son acquisition par un prince 
du Golfe arabique.
Las, ce documentaire, répondant 
aux lois du genre, constitué par 
un amoncellement de commen-
taires pas toujours indiscu-
tables, donne la priorité au sen-
sationnalisme sur l'exactitude 
historique et scientifique, stig-
matisant à coups de contre-
sens et d'erreurs le profession-
nalisme de la National Gallery 
de Londres et de Christie's 
et s'achevant sur une « fausse 
note » selon la juste formule 
de Vincent Noce dans une 
chronique qu'il donne à « La 
gazette Drouot » du 23 avril 
dernier.
« Le documentaire fait dé-
faut d'honnêteté en affirmant 
que l'oeuvre n'a jamais été 
analysée », écrit notamment 
Vincent Noce, auteur de 
« L'affaire Ruffini », fruit de 
l'enquête qu'il a conduite du-
rant cinq ans sur les traces 
de dizaines de faux de 
maîtres anciens. « Or, elle 
fut bien disséquée lors de 
sa restauration » précise le 
journaliste, « et étudiée par 
des spécialistes lors de son 
exposition à Londres avant 
que Christie's ne reprenne 
un riche historique, même 
s'il a été discuté depuis. Par 
dessus tout, le tableau a été 
autopsié avec le plus grand 
sérieux par le Louvre et 
le laboratoire du Centre 
de recherche et de res-
tauration des Musées de 
France qui ont bien conclu 
à l'attribution à Léonard, 
avec les précautions d'usage ».
En vertu de quoi, voulant vous faire une opinion 
sur le sujet, il est préférable que vous vous re-

portiez aux travaux pionniers de Daniel Arasse, 
de Martin Kemp, de Pietro Marani, de Carlo Vecce 

notamment dont les ouvrages illustrés sur 
Léonard de Vinci, sa vie et son oeuvre 

font autorité. 
Mathieu Deldicque, docteur en 
histoire de l'art, spécialiste de l'art 
de la Renaissance et conservateur 
du patrimoine au musée Condé de 

Chantilly, commissaire de l'exposi-
tion « La Joconde nue » (Domaine 
de Chantilly - juin/octobre 2019) a 

consacré un passionnant et didac-
tique « Que sais-je » à « Léonard 

de Vinci - Une esquisse de por-
trait », où tordant le cou à bien 

des idées reçues et à des 
mythes durables, il es-
quisse le portait de l'ar-
chétype même du sa-
vant de la Renaissance, 
curieux de tout et pra-
ticien multidisciplinaire :  

en peinture, dessin, ar-
chitecture, musique, in-
génierie, anatomie, car-
tographie, hydraulique, 
physique...

L'auteur réussit le tour de 
force d'embrasser et de 
résumer avec clarté en 
120 pages le projet Léo-
nardien en dépit de sa 
complexité et de son 
in-aboutissement. Une 
excellente entrée dans 
l'oeuvre du génie qui a 
changé l'art et peut-
être même le monde. 

Pierre P. Suter 

Léonard de Vinci 
pat Mathieu Deldicque 
Que sais-je ? 9 €

C’ est le journal 
qu’aurait peut être 
pu tenir Eva Braun 
pendant quelques 
heures épouse Hit-
ler. 

Tour à tour naïve, coquette, égoïste, su-
perficielle, amoureuse fidèle et émer-
veillée, petite bourgeoise dans l’âme, 
soignant son corps et son apparence, 
bien décidée à profiter des avantages 
de la situation, prise peut-être dans les 
rouages d’une immense machine qui 
la dépassait totalement, toujours pré-
sente et luttant pour être reconnue 
dans le marigot des admiratrices du 
Führer et les querelles byzantines du 
Berghof. Sans jouer de rôle politique 

considérant que c’était une af-
faire d’hommes, elle sera récom-
pensée de sa patience par un 
mariage le 30 avril 1945 dans le 
bunker de Berlin avec les orgues 
de Staline en guise de musique... 
et la mort pour voyage de noce. 
Chloé Dubreuil anime des ate-
liers d’écriture et est déjà l’au-
teur de plusieurs romans. Le 
livre qu’elle a écrit est très do-
cumenté. Il fallait oser s’attaquer 
à un sujet aussi polémique et se 
glisser dans l’âme de celle qui 
partagea la vie d’un homme poli-
tique monstrueux. 

Votre concierge
(Lemme Edit) 

C’EST À LIRE

LA CONCIERGE LIT DANS L’ESCALIER

Ce que nous confions au vent, 
Laura Imai Messina, 19€ 90 (Albin Michel)
Un roman à fleur de peau et empli de poésie qui 
nous parle de résilience avec beaucoup de douceur.

La passion de la fraternité : Beethoven, 
Erik Orsenna,19€ 50 (Stock-Fayard)
Une immersion totale dans la vie de l’un des plus 
grands compositeurs de musique classique.

La Datcha, Agnès Martin-Lugand,  
19€ 95 (Michel Lafon)
On se laisse embarquer avec ravissement dans ce 
lieu mystérieux qu'est la Datcha avec des person-
nages  très attachants.

Le livre des deux chemins, Jodi Picoult, 
23€ (Actes Sud)
Un roman passionnant qui nous parle d’amour et 
nous emmène dans  un voyage fascinant en Égypte !

Madame Bovary, Gustave Flaubert, 25€ 
(Gallimard)
On redécouvre avec plaisir ce grand classique de la 
littérature française, agrémenté de très belles illus-
trations d'Yves Saint Laurent. 

Billy Wilder et moi, 
Jonathan Coe, 22€  (Gallimard)

Un roman qui vous donnera envie de vous replonger 
dans la filmographie d’une grande figure du cinéma 

américain!

Les jardins de Zagarand, 
Éric de Kermel, 19€ 50 (Flammarion)

Avec talent, Éric de Kermel nous emmène une fois de 
plus dans un voyage philosophique empli d'humanité.

Trois, Valérie Perrin, 21€ 90 (Albin Michel)
Vous ne pourrez qu'être conquis par le trio d'amis dont 

Valérie Perrin va nous conter le destin et les fractures 
de la vie! Un roman sublime!

 Kerozene, Adeline Dieudonné, 
20€ (L'iconoclaste)

Un récit explosif qui nous embarque dans des portraits 
tous plus déments les uns que les autres !

Les soixante-quinze feuillets, 
Marcel Proust, 21€  (Gallimard)

Un recueil de manuscrits inédits pour redécouvrir 
l’œuvre d'un grand auteur !

SHORTBREAD 
AUX FRAMBOISES, 

AMANDES 
ET CRÈME DIPLOMATE

Le shortbread :
Fouettez le beurre mou avec le sucre 
glace et la farine, jusqu’à obtention 
d’une pâte homogène.
Aplatissez la pâte sur le plan de tra-
vail sur une épaisseur de 5 à 6 mm.
Préchauffez le four th. 6 (180°).
Sur une feuille de papier cuisson, 
découpez un cercle de pâte à l’aide 
d’un cercle à pâtisserie (de 20 cm 
de diamètre) et enfournez, avec le 
cercle, pour 15 min.

La crème d’amandes :
Mélangez le beurre mou avec 
les œufs, le sucre roux, la poudre 
d’amandes et la crème.
Versez la crème obtenue sur le 
shortbread, éparpillez les framboises 
et remettez au four pour 35 min.
La crème diplomate :
Fouettez les jaunes d’œufs avec le 
sucre et la maïzena, réservez.
Faites chauffer le lait avec l’agar-
agar, la vanille et le reste du sucre.

Versez une louche de préparation 
sur les œufs tout en fouettant et re-
versez l’ensemble dans la casserole.
Faites épaissir sans cesser de fouet-
ter, sur feu doux.
Retirez du feu et laissez refroidir.
Montez la crème fleurette en chan-
tilly.
Fouettez la crème diplomate refroi-
die avant d’y ajouter la chantilly.
Versez la préparation dans une 
poche à douille et réservez au frais.
Décerclez le gâteau.
Enduisez le tour et le dessus du gâ-
teau de confiture à l’aide d’un pin-
ceau (chauffez la confiture pour fa-
ciliter l’opération).
Collez les amandes sur le tour.
Déposez les framboises sur tout le 
périmètre et pochez la crème sur le 
reste de la surface.
Ajoutez le reste des framboises au 
centre.
Réservez au frais jusqu’au service.

Pour 6 personnes :
Le shortbread :

200 g de beurre salé mou
100 g de sucre glace

250 g de farine
La crème d’amandes :

100 g de sucre roux
2 oeufs

100 g de poudre d’amandes
100 g de beurre mou

2 cuillères à soupe de crème liquide
100 g de framboises

La crème diplomate :
25 cl de lait

1 pincée de vanille
2 jaunes d’œufs

50 g de sucre
25 g de maïzena

3 g d’agar-agar
15 cl de crème fleurette très froide

La déco :
100 g d’amandes effilées

4 cuillères à soupe 
de confiture de framboises
1 barquette de framboises

40  min

50 min

LA RECETTE DE DANY

www.epicetoutlacuisinededany.frTOP 10

S’il est une figure qui domine l’histoire de l’art et 
continue de déchaîner passions et polémiques, 
c’est sans conteste celle de Léonard de Vinci 
(1452-1519)



à PROPOS...

Bâti-Net-Environnement vous accompagne 
dans tous vos projets de nettoyage extérieur
de votre habitation en vous proposant les 
techniques les plus efficaces et adaptées à 
vos besoins et budget.

NETTOYAGE VAPEUR HAUTE PRESSION : 
L’utilisation de cette technique brevetée 
de vapeur sous pression est d’une efficacité 
stupéfiante, nous n’utilisons aucun produit 
chimique (ni javel ni fongicide) ainsi nous 
préservons l’intégralité du support nettoyé.

Faites peau neuve

sur votre habitation

offrez-vous un lifting écologique

avec Bâti-Net-Environnement !

ECOLOGIQUE

ECONOMIQUE

EFFET IMMEDIAT

PRESERVE LE SUPPORT

Expert

en nettoyage

extérieur de

votre habitatNOS PRESTATIONS

RENOVATION PAR 
NETTOYAGE VAPEUR :

 Toiture
 Façade
 Terrasse
 Piscine
 Muret

contactez-nous
 06.79.63.02.55

 contact@bati-net-environnement.fr

 9 rue Antoine le Moiturier - 21000 DIJON

C’EST LE MOMENT
DE RÉNOVER 

VOTRE TOITURE 

BÂTI-NET ENVIRONNEMENT

Ayez recours à des professionnels locaux
06.79.63.02.55 
contact@bati-net-environnement.fr
9 rue Antoine le Moiturier
21000 Dijon 

UN NETTOYAGE VAPEUR 100% NATUREL
Grâce à un procédé de nettoyage novateur et écologique, par le biais d’une tech-
nologie brevetée  et développée en Allemagne, synonyme de qualité et de fiabilité, 
Bâti-Net Environnement rénove votre toiture de façon 100 % naturelle. Aucun pro-
duit chimique ni aucun additif (ni javel ni fongicide) n’intervient dans ce nettoyage 
approprié qui n’altère en aucun cas les différents supports. Le nettoyage toiture 
vapeur basse pression, qui est réalisé par des techniciens formés, qualifiés et expé-
rimentés, permet d’éliminer les mousses sans dégrader les tuiles de votre habita-
tion. La toiture est parfaitement nettoyée et débarrassée en surface des mousses 
mais aussi salissures, hydrocarbures, pollution atmosphérique, etc. Cette technique 
est ainsi écologique, efficace et ne détériore pas. Technique certifiée par le CSTB 
(Centre scientifique et technique du bâtiment).

Ecologique
Aucun produit chimique ni additif n’est utilisé. C’est la chaleur de la vapeur qui 
décolle tous types de mousses et salissures.

Efficace
Le résultat est instantané. Ce nettoyage, qui ne détériore en aucun cas les différents 
supports, permet de redonner une seconde vie à votre toiture.

LES AUTRES TECHNIQUES EXISTANTES
Moyenne et haute pression
La technique de nettoyage à moyenne et haute pression, qui peut intervenir sur des sup-
ports de type béton ou granit, est à proscrire pour les matériaux plus fragiles, comme les 
toitures. La tuile terre cuite peut afficher après une véritable porosité. Quant à la tuile 
béton, elle peut voir sa résine désintégrée.

Produits chlorés
Le chlore est susceptible de faire perdre l’étanchéité aux supports sur lequel il est pro-
jeté. Si bien que la durée de vie des supports se trouve, après son utilisation, largement 
entamée. 

À PROSCRIRE
100% naturel

Efficacité immédiate

Valoriser votre bien

LA TUILE TERRE CUITE
C’est la plus fréquente des couvertures rencontrées dans notre région. C’est la pellicule 
se formant à la cuisson de la tuile qui la rende étanche. Aussi est-il nécessaire de conser-
ver intacte cette surface le plus longtemps possible. 

LA TUILE BÉTON
Plus économique que la tuile terre cuite, elle est fabriquée grâce à un béton spéciale-
ment traité et moulée afin de lui conférer sa forme. Une résine recouvre le béton afin 
de la rendre étanche et de la colorer. En cas d’absence d’entretien, la tuile béton devient 
poreuse. Si bien qu’elle peut s’effriter ou se briser. Une rénovation est préconisée lors-
qu’une toiture en tuiles béton atteint 40 ans.
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DEVIS GRATUIT

AVANT

AVANT

APRÈS

APRÈS

TRAITEMENT HYDROFUGE
Après le nettoyage de vos tuiles, Bâti-Net Environnement vous propose d’appliquer 
le traitement hydrofuge approprié à votre toiture. Celui-ci prolonge la durée de vie 
de vos tuiles, améliore leur apparence tout en redonnant la protection initiale de la 
surface. Aussi est-ce une alternative réelle à un remplacement futur de l’ensemble 
de vos tuiles. Par là-même, 

LA GARANTIE QUALITÉ
Bâti-Net Environnement effectue un diagnostic complet de votre toiture. Sur chaque 
chantier, cette entreprise dijonnaise réalise un contrôle d’étanchéité sur l’état des tuiles, 
le faîtage, les gouttières, les solins et la cheminée.


